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« Les anciens Égyptiens les appelaient « les cercles lumineux », les romains parlaient 
de « boucliers lumineux ». Aujourd’hui nous les nommons « vaisseaux spaciaux »... 
mais il peut aussi s’agir de phénomènes senti-matérialisés et parapsychologiques... et 
d’ailleurs les ovni pourraient être autre chose de tout-à-fait différent. Seulement, per-
sonne n’a encore pu découvrir jusqu’à ce jour de quoi il s’agit exactement. »

Pr. H. Oberth (1960)

Ce qui est troublant, c’est que ces objets sont capables d’immatérialité, tout en 
même temps qu’ils soient provisoirement capables de matérialité, laissant des traces sur 
le sol, brûlant ce qui les entoure, laissant échapper des odeurs fortes, comme le soufre et 
l’ozone, et transportant quelquefois, semble-t-il, de petites créatures assez curieuses... le 
tout disparaît comme par enchantement.

R. P. Binoche (1972)

« De ces apparitions théâtrales (...) nous savons qu’elles s’insèrent dans une longue 
série de manœuvres adroites, dont le seul intérêt serait de nous faire passer à coté du 
problème. »

ouranos n° 9, p. 4 – 1973
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quelques extraits de lettres reçues 
à la suite de la première édition

« Votre livre est tout à fait remarquable et convainquant et je considère qu’il 
peut effectivement apporter une lumière sur tous ces faits étranges (...)
Je trouve tout à fait fantastique de voir à quel point votre démarche « colle » 
avec les Prophéties de La Salette et Fatima. »

Mme N. Lacheny
Secrétaire du C E S H E.

« Votre ouvrage est tout aussi captivant que « La Manipulation Occulte » 
(Ed. Atlantic) Il n’existe à ma connaissance aucun auteur ayant à ce point 
approfondi la recherche sur ce sujet brûlant qu’est l’apparition de l’A. C. et 
surtout qui en ait fait le corollaire du phénomène ovni. »

Mme Monique Pierre.

« Le diabolique secret des ovni » est super et il explique bien la nature occulte 
des ovni. Il rejoint mes propres convictions et celles d’amis. Bravo pour votre 
courage ».

M. Roger Thomé (ex ufologue).

« Cet ouvrage est excellent, démystificateur et dialectique, pour tous ceux 
qui veulent savoir. C’est un livre de très haut niveau, il dénonce clairement la 
falsification du Verseau ou New Âge et de ses promoteurs, via un décryptage du 
cerveau et ensuite conditionnement des cerveaux, via des fausses révélations 
parodiant les Ecritures Saintes ».

M. Maurice Eugène André
spécialiste N. B. C. / Belgique

« Longue vie à vous et à ouranos ! Je suis contente d’avoir pu apprendre tant 
de vérité, si loin cachées. Les erreurs se sont dissipées. Je vous admire et vous 
félicite ».

Mme Plissonnier.



« J’ai lu votre livre, admirant comme d’habitude, votre valeur intellectuelle et 
votre aptitude à vous mettre à la portée des gens. Il devrait figurer dans toutes 
les bibliothèques ».

Mme Danielle Pouvasseau.

« Votre livre montre très bien que ces sujets nous dominent et que l’esprit humain 
ne peut les absorber sans se munir préalablement d’une formation psycho-
religieuse, prémunissant contre l’orgueil de certains, qui penseraient dominer la 
question, mais tout autant contre la lassitude de ceux qui seraient rebutés par 
ces sujets qui sont au cœur des mystères chrétiens ».

M. Pierre Behaghel.

« Sincèrement Bravo ! pour ce livre, car un « non Initié » ne peut avoir une idée 
de l’effort mental et de contrôle nécessaire pour parvenir à traduire des éléments 
spirituels de cette recherche de réflexion en des mots et un langage qui demeure 
compréhensible pour ce qu’on appelle le lecteur non averti (...) Je souhaite que ce 
document connaisse un succès aussi large que possible ».

M. Joël Vermeersch / Belgique.

« Parmi les livres que j’ai lus sur les ovni, « Le diabolique secret des ovni » a été 
le plus impressionnant d’entre eux, je l’ai lu deux fois. Le livre décrit parfaitement 
ce que j’ai subi en me passionnant pour les ovni. J’ai maintenant tout compris à 
la lecture du livre de J. M. Lesage (...) ouranos est pour ses adhérents le phare 
qui guide la barque ».

Mme Marie-Hélène Ferrant.





AVERTISSEMEN T

Le titre de ce document, « Le diabolique secret des ovni », en surprendra 
sûrement plus d’un, surtout parmi les lecteurs partisans de la thèse 
« extraterrestre » des ovni. Bien que cette thèse — qui, aux vues de 

l’auteur, fasse partie de la construction d’un mythe — n’exclut pas pour autant l’aspect 
diabolique de la phénoménologie ovni.

Cet ouvrage est à considérer comme une introduction à un ensemble de phéno-
mènes très disparates, en apparence, mais qui, étudiés en profondeur, constituent la 
trame occulte d’un plan d’ensemble, œuvrant palier par palier, dans le même dessein. Il 
serait certes fastidieux de rassembler dans les détails tous les faits établis témoignant en 
cette faveur, c’est pourquoi « Le diabolique secret des ovni » n’est qu’un préliminaire à 
un document plus important. Il servira néanmoins de base de réflexion auprès des pro-
moteurs pour qui les ovni viennent des étoiles, dans le contexte matérialiste de notre 
concept habituel.

Certains réclameront des preuves vérifiables dans les mots. Il n’y en a pas vérita-
blement, car comme tout ce qui relève de l’occulte, dont les ovni sont, comme du surna-
turel, la réponse dans les faits n’est pas dans le matériel. C’est une démarche qui répond 
d’abord à une disposition de l’esprit. Et par ce biais, l’auteur repose ici sa conviction 
sur une recherche établie depuis une quarantaine d’années d’observations attentives du 
phénomène, et après avoir rassemblé de nombreux éléments d’enquêtes. Il laisse donc 
libre l’opinion du lecteur, son désir étant simplement de donner une indication dans une 
direction totalement délaissée parce qu’elle n’est pas très conformiste et dérange notre 
schéma de pensée classique.

Seul le proche avenir, d’ici peut-être l’an 2000, pourra nous dire si son témoignage 
est à prendre en considération ou à rejeter. Il est personnellement intimement convain-
cu que les événements, encore à venir, lui donneront raison et que son expérience per-
mettra à d’autres d’y voir plus clair, En cela, les ovni n’étant qu’une facette d’un puzzle 
titanesque et diabolique, destiné à tromper les hommes sur le véritable but poursuivi, 
qui lui, demeure caché.





IN TRODUCTION

Est-il encore utile de parler des ovni, alors que notre connaissance scienti-
fique n’a pas permis de faire avancer le problème, depuis plus d’une qua-
rantaine d’années que le phénomène s’est actualisé dans notre quotidien ? 

Les manifestations sporadiques, autrefois inscrites dans une périodicité qualifiée de 
« vagues », n’ont guère varié dans la façon de se présenter à notre interrogation. Par 
contre, ce qui semble avoir beaucoup changé, c’est la façon d’appréhender le problème, 
tant par les promoteurs que par les média. Le phénomène n’est plus ridiculisé mais 
banalisé, c’est déjà une singulière étape de franchie dans la pensée cartésienne de nos 
pays, issue très certainement d’une littérature de plus en plus crédible et de la compi-
lation impressionnante des témoignages, complétés quelquefois de troublantes photo-
graphies, restant néanmoins occultées par un certain flou, Il faut bien le reconnaître.

Qu’il fascine ou que le doute subsiste, le phénomène ovni ne laisse plus personne 
indifférent. La question de savoir s’ils existent ou pas (les ovni) n’est plus de mise au-
jourd’hui, elle est devenue caduque du fait des nombreux éléments recueillis justifiant 
cette réalité insaisissable. L’important est désormais de connaître la nature exacte du 
phénomène, toutes les explications avancées étant réduites à des hypothèses.

Nous n’avons certes pas la prétention, dans cette étude, d’apporter la solution 
idéale à un problème qui concerne toute l’humanité, et qui captive bien des passions, 
mais seulement d’y effectuer une approche, dans une « démarche » qui nous est parti-
culière. Peut-être est-il intéressant de noter, pour l’attention du lecteur, que mon intérêt 
personnel pour les ovni a débuté en 1952 ; mon activité se réduisant à collectionner les 
articles de presse sur les « soucoupes volantes », Juste deux années avant « l’affaire de 
Quarouble » qui joua le rôle de « détonateur », tout en déclenchant la célèbre « vague » 
d’observations de l’automne 1954. Ma fascination pour le sujet trouva certainement 
sa source dans l’aspect irrationnel, du fantastique et de l’étrange de ces apparitions, 
et surtout, dans la façon dont elles se présentaient, avec la conviction absolue d’une 
intervention « extraterrestre », plus exactement de « martiens » ou de « vénusiens ». 
Le film de H. G. Wells, « La Guerre des Mondes », passait sur les écrans, et il fallait 
attendre l’année géophysique internationale pour en savoir plus sur ces proches pla-
nètes, encore auréolées d’un voile de mystères. Ajouté aux fameux « canaux » de la pla-
nète Mars, découverts par Schiaparelli, on imagine fort bien le contexte de l’époque, et 
l’atmosphère dans laquelle un esprit imaginatif pouvait y baigner. Néanmoins, le décor 
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était planté et devait devenir le point de départ d’un scénario, qui n’est pas encore ter-
miné aujourd’hui.

Notre connaissance scientifique, dans le domaine astronomique tout particuliè-
rement, grâce aux sondes spatiales, a beaucoup augmenté. Mais en ce qui concerne les 
ovni, rien n’aura guère avancé, le mystère demeure et aura surtout donné naissance 
à divers mouvements de « recherches » et de croyance, qui, s’ils n’en sont pas forcé-
ment conscients, s’orientent graduellement dans l’univers aquarien du « New Âge ». 
Nous rappelons à cette occasion, que nous fûmes certainement les premiers à mettre 
ce contexte en relation avec « l’ère du Verseau » (en 1974), ceci non pas pour nous 
valoriser, mais pour répondre à certains auteurs catholiques qui abordent, depuis peu, 
ces domaines spécifiques de l’occulte. On a beau avancer Madame Blavatski, comme 
étant la « pionnière » du mouvement de pensée « spirituel », qui semble s’être main-
tenant bien infiltré au sein des divers groupements de réflexion « newageux », l’in-
fluence aquarienne qui détermine une nouvelle forme de religiosité, est plus complexe 
que cela. C’est pourquoi, dans la troisième partie de cet ouvrage, nous montrerons les 
connexions spécifiques qui relient les ovni au « New Âge ».

Le problème est d’envergure, et nous concevons la gravité de ces questions, en 
désirant aborder un domaine d’influence tentaculaire, dont on connaît mal la source 
émettrice et l’aboutissement auquel il peut donner lieu. En ce qui nous concerne, nous 
nous limiterons à remonter la source de notre propre connaissance, et de nos expé-
riences, depuis une trentaine d’années que nous observons l’évolution de la « nébu-
leuse », non sans y avoir été impliqués dans son mouvement « d’aspiration », pour en 
sortir ensuite, grâce à la Providence qui nous a permis ainsi d’y jeter un regard neuf, 
hors de l’attraction qu’elle exerce sur l’esprit. Et c’est bien cette spécificité qui fait l’ob-
jet de notre présente démarche, tout en souhaitant que certains lecteurs, sans doute 
concernés comme nous avons pu l’être, puissent s’y reconnaître et prendre un certain 
recul, avent d’être totalement absorbés — si ce n’est déjà le cas — dans une dimension 
qu’ils peuvent difficilement soupçonner, et qui les met en péril, spirituellement, des 
lors qu’on suit le chemin initiatique, sous prétexte d’appréhender un phénomène qui 
apparaît bien posséder une puissance de contrôle sur l’individu. Ce qui nous permet de 
dire que cette intelligence surhumaine, qui supervise le tout, connaît jusqu’aux zones 
secrètes de notre inconscient et qu’elle pourrait bien l’utiliser pour nous leurrer.

Nous examinerons donc rapidement si, depuis ces vingt dernières années, le phé-
nomène a évolué et savoir si un changement de comportement notoire a été observé 
dans le scénario qu’il nous présente, avant d’aborder plus en profondeur ses différents 
aspects « anthropologiques » au sein du courant de pensée et de croyance « New Âge ». 
Et comment nous devons concevoir et interpréter son influence dans la nouvelle « reli-
giosité » du 21ème siècle qui tend vers une recherche d’unité, et laquelle ? Pourquoi le 
phénomène ne peut être compris que de cette façon, et par conséquent, ne permet 
aucune explication scientifique. Enfin, quel rôle joue-t-il auprès de nous, de notre so-
ciété, de notre humanité ? Autant de questions fondamentales auxquelles nous nous 
efforcerons de répondre, dans un minimum d’espace.



Première Partie

scénarios magoniens et cinéma paranormal

la construction des leurres
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1 — La périodicité dans les observations 
d’ovni répond-elle à un phénomène de 
synchronicité jungien ?

— « Il était 3 heures du matin, dans la nuit du 30 janvier 1993 dans le 
bois du Poiré à Ligugé (Vienne). Monsieur Fenneteau se repose entre deux 
surveillances de ses fours à charbon de bois, dont l’un est en combustion, 
l’autre prêt à être chargé. Soudain, il entend un bruit et aperçoit dans le 
ciel une boule orangée avec des ouvertures, comme des « fenêtres », à tra-
vers desquelles il distingue une créature faisant des gestes ».

Dans la même région :
-« Le 16 janvier 1993, à 19 h, un couple de Ligugé filme au camescope « un 
triangle lumineux vert et bleu ». Un objet identique est observé le même 
soir à Séruges. Les témoins parviennent à le suivre en voiture pendant une 
demi-heure ».
— « Le 18 janvier à 19 h, deux habitantes de Trimouille déclarent à la gen-
darmerie avoir remarqué « un objet de forme rectangulaire vert turquoise 
avec une lueur rouge à l’avant, qui se déplaçait à grande vitesse »,
— « Le 28 février, il est 5 h. 30 lorsqu’une jeune étudiante aperçoit en bor-
dure d’une route, sur la commune de Rouillé, « un objet très lumineux en 
forme de coupole ».

De nombreuses observations d’ovni du genre sont ainsi mentionnées dans la 
presse locale poitevine, durant tout le premier trimestre 1993. À tel point qu’il est 
fait mention d’une « seconde vague d’ovni » après celle qui a été observée dans la 
Vienne, en 1978, rapportée dans le n° 24 d’ « ouranos », cataloguée, après avoir fait 
l’objet d’enquêtes sur le terrain, pour la plupart des témoignages, par notre délégué 
régional, M. Jacques Coudert. L’une de ces observations attira plus particulièrement 
notre attention, c’était celle du 10 septembre 1978 : six témoins qui, depuis le balcon 
d’un immeuble, virent entre 21 et 22 h, durant 1 heure donc, un objet lumineux au-
dessus de Poitiers qui changeait constamment de forme. D’abord d’apparence ovoïde, 
se balançant d’une extrémité à l’autre, il apparut soudain sous reforme d’un cercle bien 
marqué, au milieu duquel était nettement visible une « grille » régulière. Puis, l’objet 
se transforma en une nouvelle forme ovoïde, et devint triangulaire. Le phénomène 
disparut ensuite brutalement du ciel (« ouranos » n° 24, p. 12).

Eu égard à ces « vagues » locales d’observations d’ovni sur une zone déterminée, 
nous ferons d’abord une remarque assez singulière : c’est que dans notre analyse, déjà 
ancienne, du phénomène ovni, nous avons observé une recrudescence des obser-
vations en fonction de l’intérêt qu’on portait aux ovni. Cela a souvent été effective-
ment le cas avec la Commission ouranos ; dès qu’un Comité local d’enquêteur s’était 
nommé et structuré dans une localité, peu après il s’ensuivait un déferlement de phé-
nomènes ovni dans le même secteur, comme pour donner matière à réflexion et de 
travail à ce Comité. Il semble que ce critère est toujours valable. Ici, pour le Poitou, le 
Comité C. E. O. ouranos, patronné en 1975-1978 par Monsieur Jacques Coudert qui 
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enregistra une « vague impressionnante d’observations, de témoignages », (ouranos 
n° 14, p. 7), durant la même période est aujourd’hui remplacé par un autre groupe d’in-
vestigateurs, le C.E.P.A.N. dirigé par Patrick Pothier. Aussitôt, le ciel de la Vienne se 
peuple de « patrouilles lumineuses », comme le titre le journal « Centre Presse » de Poi-
tiers : « Les ovni sont parmi nous », « deux vagues en vingt ans. Rappelons aussi que 
la « vague belge » de 1991 (5 000 témoins)semblait bien s’adresser au groupe S O B E P S , 
comme nous l’avions déjà fait remarquer (Cahier d’ouranos n° 11), et qui édita d’ail-
leurs un livre très convaincant soutenu par les média. Cette vague d’observations 
d’ovni sur la Belgique fit orienter l’opinion des spécialistes, aussi sérieux soient-ils, 
vers la thèse d’un « phénomène intelligent, structuré et artificiel, donc extraterrestre », 
sans toutefois trop oser l’affirmer... prudence oblige. Plusieurs scientifiques se rallient 
déjà à cette hypothèse, sans trop non plus catégoriquement le reconnaître, faute de 
preuves certaines. Toutefois, c’est déjà un pas en avant d’affirmer sérieusement que 
« le phénomène est réel et qu’il est produit par une technologie qui n’est pas humaine. 
Le « modèle terrestre ne tient pas la route » (« Républicain Lorrain » du 18 avril 1993).

Le lien relationnel entre ovni et intéressés possède peut-être un début d’explica-
tion hypothétique avec la théorie jungienne qui postule que la « forme ovni » serait 
l’archétype projeté par l’inconscient collectif d’une humanité en temps de crise. Si cette 
hypothèse a été reprise en maintes occasions, elle n’explique pas tout, et nous pensons 
qu’elle ne représente qu’une partie des mécanismes psychiques qui mettent en jeu une 
forme de « contact » sur lesquels il nous faudra revenir. Notons seulement que la crise 
qui sévit dans les pays communistes, juste avant le démantèlement de l’U. R. S. S., fut 
précédée par une « vague de phénomènes irrationnels » dont nous avons fait quelque 
peu allusion dans notre cahier n° 18. Faut-il placer cette relation comme simple coïn-
cidence ? Outre ce fait, nous savons que l’ex-U. R. S. S. s’intéressait depuis longtemps 
aux ovni et au paranormal, dans le terme plus spécifique de « psychotronique ». Au 
niveau de l’étude des ondes de forme, encore plus particulièrement nommée « radio-
nique » par les « spécialistes », les soviétiques mirent la main sur les travaux entrepris, 
dans ce domaine, par les chercheurs français Chaumery et Belizal. Cette recherche a 
donné lieu à la réalisation d’appareils de radionique, capables de détecter et d’enregis-
trer les vibrations d’un « champ de rayonnements subtils ». D’une certaine manière ces 
appareils représentent un perfectionnement du pendule de radiesthésie (1).

Mais, pour en revenir à la théorie de Jung, qui s’est lui-même beaucoup intéressé 
à l’occultisme et au spiritisme en particulier, concernant les phénomènes de l’incons-
cient, il fonde celle-ci sur le principe de synchronicité ! Il explique que l’existence de 
phénomènes psychologiques parallèles entre lesquels il n’est absolument pas possible 
d’établir une relation causale, doivent être placés dans un autre ordre de connexions. 
Une telle connexion ne lui parut pas consister essentiellement dans la simultanéité 
relative, d’où le nom de « synchronicité » ! (« Cahier de psychologie jungienne » n° 28, 
1er trimestre, 1981). Il en donne une meilleure définition dans un ouvrage en langue 
allemande, paru en 1952 : « Explication de la nature et psyché » : « J’emploie donc ici 
le concept général de synchronicité dans le sens particulier de coïncidence temporelle 
de deux ou plusieurs événements sans lien causal entre eux et possédant un sens iden-
tique et analogue. Le terme s’oppose à « synchronisme » qui désigne la simple simul-

1 — Le pendule est un amplificateur d’ondes, de quelle source ? A une question mentale, il 
répond sous forme de vibrations, agissant comme un « émetteur-récepteur ».
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tanéité de deux événements ». « La synchronicité signifie donc d’abord la simultanéité 
d’un certain état psychique avec un ou plusieurs événements parallèles signifiant par 
rapport à l’état subjectif du moment et — éventuellement — vice-versa ».

Le phénomène de synchronicité se compose donc de deux facteurs :

1. Une image inconsciente vient directement ou indirectement, souvent sous 
forme symbolique, au conscient sous l’aspect de rêve, d’image spontanée ou 
de pressentiment.

2. Un fait objectif coïncide avec ce contenu.

Ainsi, le subjectif s’aligne-t-il avec le fait objectif dans ce phénomène d’où les 
« coïncidences », souvent répétées, que plusieurs d’entre nous enregistrent dans leur 
vie, certains plus que d’autres pour le peu qu’ils soient plus attentifs et observateurs. 
Toutefois, à notre propre expérience, nous avons aussi noté que cette relation psycho-
logique de synchronicité est plus intense auprès des personnes en « symbiose affec-
tive », d’où peut s’établir une image inconsciente spontanée en relation directe avec 
le fait objectif, celui-ci se déroulant en dehors du champ de perception de l’observa-
tion, et vérifiable après coup. Il intervient, dans cet état psychique avec l’événement 
extérieur, un « canal de perception télépathique » qui se concrétise sous forme d’une 
vision, au moment même où cet événement se déroule. Dans ces situations le temps et 
l’espace ne sont qu’une abstraction, et bien plutôt un continuum concret, renfermant 
les conditions fondamentales qui peuvent se manifester en différents endroits selon 
un parallélisme dénué d’explication causale : d’où apparition simultanée de pensée, 
d’images-symboles ou d’états psychiques identiques. Dans ce cas, il y a donc « coïnci-
dence » d’un état psychique avec un événement extérieur qui a lieu hors du champ de 
perception de l’observateur. Dans l’autre cas, l’événement peut être situé dans le futur, 
donc pas encore existant, et qui peut être aussi vérifié après coup. La synchronisité 
de ces faits réduit à zéro le temps et l’espace ; le phénomène se situant en dehors des 
normes habituelles.

Précisément, selon Jung, ces phénomènes de synchronicité se manifestent à cer-
tains moments particuliers de l’existence. Ce sont en général des moments où le vécu 
émotionnel est intense, des périodes stressantes, de crise intérieure. Les circonstances 
sont favorables, par « abaissement du psychisme », à l’activation d’archétypes ; cette 
sorte d’ « irruption de l’inconscient ». Ainsi, certains phénomènes parapsycholo-
giques, de type ovni, par exemple, pourraient s’expliquer — notamment dans les phé-
nomènes de « vagues d’observations » — de cette manière « jungienne ». En d’autres 
situations, l’attente d’un résultat où le désir intensif de parvenir à un résultat peut 
activer l’ « archétype du miracle », d’où peut-être certains aboutissements ou guéri-
sons « magiques » pour celui qui y croit vraiment. La théorie de Jung paraît très auda-
cieuse car elle ne cherche pas à expliquer l’irrationnel par le rationnel. Elle remet seu-
lement en cause notre confort intellectuel, nous obligeant à changer radicalement nos 
concepts usuels, en relativisant nos références et modes de pensée. Le fait est-il qu’un 
certain nombre de phénomènes parapsychiques pourraient trouver là une explication 
satisfaisante : clairvoyance, précognition, télépathie, visions « holographiques », ... etc. 
Soulignons toutefois que Jung n’a pas présenté son principe de synchronicité comme 
une affirmation définitive, mais bien comme une recherche théorique qui vaudrait 
d’être poursuivie. Il y a là un domaine d’investigation, à la limite de la raison humaine, 
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face à cette frontière de l’irrationnel, où les relations psychiques conscient-inconscient 
sont plutôt mal connues. Cet univers des profondeurs de l’inconscient pourrait-il être 
celui où siègent les phénomènes ovni, issus de l’inconscient collectif en certaines pé-
riodes de crises ? Ou l’inconscient serait-il le tremplin mis à profit par le phénomène, 
une action intelligente extérieure ? Poser la question c’est déjà y répondre et cela méri-
terait de s’y attarder un peu. Pour l’instant, mettons ces phénomènes de synchronicité 
jungiens en réserve.

Et revenons à nos ovni, en rappelant ces coïncidences relationnelles relatives au 
phénomène de « vagues », dès lors qu’une volonté intentionnelle à s’attentionner aux 
ovni s’installe, comme nous le relations au début du chapitre. Ce constat s’appuie sur 
l’observation d’une expérience, répétée dans le temps en divers lieux géographiques. 
Ce fait intentionnel a d’ailleurs donné l’idée d’un titre thématique, publié par la C. E. O.
en 1978 : « Ces ovni qui nous observent ». Nous avions déjà remarqué que les obser-
vations d’ovni s’intensifiaient dès qu’il y avait actualisation du phénomène. Certes, 
on peut expliquer cela par l’installation d’une certaine psychose collective, et que des 
phénomènes naturels peuvent donner lieu à une recrudescence de témoignages plus 
ou moins crédibles, d’où nécessité de l’enquête. Néanmoins, il reste un certain nombre 
de manifestations inexpliquées qui ne se rangent pas dans cette explication.

Vers 1972, avec une équipe de chercheurs de la région de Montluçon, nous avions 
réussi à provoquer un « contact » à partir d’un médium, là était le fait nouveau. Seu-
lement ces expériences d’apprentis sorciers étaient irrecevables dans le milieu « spé-
cialisé » de l’époque, d’autant plus que la direction « scientifique » était exclusivement 
recherchée. Parler de telles expériences c’était donc perdre toute crédibilité. Toutefois, 
nous avions, sans vraiment le savoir mis le doigt sur l’essentiel du mécanisme occulte : 
mis en action une technique ... une technique occulte à la manière des chamans ! actua-
lisée d’une certaine manière peu de temps après par Castaneda, un initié en la matière 
qui en initia bien d’autres par ses livres qui eurent grand succès (et qui en ont toujours) 
parmi un certain public, à travers le monde. Comme tout se tient ici encore, dans une 
certaine synchronicité ! Le phénomène ovni devenait donc initiatique. Et il l’est ! De 
plus, cette « voie initiatique » ouvrait une porte sur ce que les sociétés secrètes gar-
daient jalousement depuis des temps immémoriaux. Déjà la pensée New Âge s’infil-
trait par celle-ci, pour se lancer à l’assaut et renverser l’ « ancien monde », pour prépa-
rer l’aube d’une nouvelle ère, celle du Verseau. Ce qui était le « privilège » de quelques 
initiés, disciples des enseignements des « maîtres invisibles » peut maintenant sortir 
des gîtes secrets afin d’ouvrir la voie aux envahisseurs se présentant comme des êtres 
venus de l’espace. Et aussi stupéfiante que puisse paraître l’affirmation qui suit, elle 
n’en demeure pas moins la conséquence « logique » : si on devient conscient de cette 
manipulation occulte de l’esprit et qu’on en dénonce les « messages trompeurs », nous 
faisons systématiquement office de « résistants », voire de subversifs ou de « terroristes 
intellectuels ».C’est bien, d’ailleurs, pour cette raison capitale que nous nous heurtons 
à toutes sortes de « barrières », comme tout chercheur authentique, soucieux d’aller 
« creuser au fond des choses », dès lors qu’il se met à contre-courant des influences, 
généralement suggestives, actionnant d’autant plus efficacement l’inconscient collectif 
qu’elles utilisent désormais l’outil médiatique.

L’inconscient et le subconscient, son « subalterne », nous le voyons, semblent 
donc prendre une part importante dans l’activation et l’actualisation des phénomènes 
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psychiques, et dans ce qui semble effectivement se présenter comme une véritable 
manipulation des esprits. Pour l’instant, le « lien » avec le conscient nous semble en-
core obscur, mais nous y reviendrons. Nous n’avons pas tout dit, en ce qui concerne le 
« canal relationnel » entre ovni-expérimentateurs, voire ovni-témoins dans certains 
cas. « L’expérience montluçonnaise », citée plus haut, fut reprise par d’autres cher-
cheurs, sûrement issus de la même équipe, vu que celle-ci fonctionnait un peu comme 
une société secrète. À moins d’une influence suggestive synchronisée, là-aussi, en 1974 
— donc dans la même période — Pierre Vieroudy (auteur d’un livre remarquable : 
« Les ovni qui annoncent le Surhomme » -Ed. Tchou, 1977), constate, également, que 
son intérêt personnel pour les ovni semble attirer le phénomène dans son environ-
nement. Et, aussitôt, il pense pouvoir influer sur le phénomène, voir le provoquer. Il 
réitéra alors l’expérience que nous connaissions, et constate que cela fonctionne ! Bien 
des rapports d’observations, enfouis dans nos archives, ne mentionnent-ils pas cette 
relation ovni-témoins, quand l’ovni répond, en clignotant par exemple, aux appels de 
phares ou de lampes électriques, avec des signaux lumineux dirigés vers l’ovni ? Cet 
« échange » est souvent « pulsant », mais la « liaison » peut aller plus loin, et devenir 
« télépathique ». Dans l’exercice de plusieurs expériences, une pensée, ou plus précisé-
ment, un ordre mental a été donné à l’ovni, et celui-ci répondit, en variant dans son 
comportement ou son intensité lumineuse, par exemple.

Peut-on pour autant dire que le phénomène ovni peut avoir une origine psy-
chique, être le fruit d’une image « archétypturale », issue de l’inconscient individuel 
ou collectif, donner ainsi une approche d’explication dans certaines périodicités d’ob-
servations, qualifiées improprement de « vagues » ? Ou encore que la « synchronicité 
jungienne » puisse donner une explication, dans la production de phénomènes qu’il 
faudrait alors ranger dans la catégorie des phénomènes parapsychologiques ? Mais, 
comme nous l’avons déjà montré dans nos articles publiés dans la revue « ouranos », 
au tout début des années soixante dix, tout en étant directement une « variante » des 
phénomènes parapsychologiques, le phénomène ovni ne pourrait-il pas être produit 
par une intelligence, étrangère à celle de l’intelligence humaine, et donc d’origine « su-
rhumaine » — sans pour cela intégrer le contexte « extraterrestre » — tout en utilisant, 
comme tremplin, ou « relais », l’inconscient du cerveau humain, capable de produire 
lui-même un « modèle » d’archétype ? Et que ce modèle d’archétype serait capable de 
« matérialiser », dans notre espace visuel — sous contrôle de cette intelligence — une 
multiplicité de leurres, adaptés à nos concepts de pensée et de croyance, de façon à 
nous tromper sur sa propre identité, tout en nous conduisant sur une voie initiatique 
susceptible de « transformer » l’humanité future ?
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2 — La construction archétypturale de 
leurres et autres manipulations

Cette matérialisation de leurres dans la « fabrication » même, n’est 
pas exempte dans les témoignages ovni. La forme « soucoupe » qui apparut depuis 
la Seconde Guerre mondiale, n’a pas toujours maintenue ce « modèle d’archétype ». 
Nous savons qu’avant cette période, dans les années trente, les ovni prenaient un 
autre mimétisme ; ils étaient observés sous la forme de dirigeables, de ballons (avec 
nacelle) et d’avions fantômes, et dans la vague d’observations — suivant les témoi-
gnages recueillis — des années 1896-97, ils prenaient l’apparence d’ « aéroplanes » ou 
de « bateaux aériens ». Il est donc possible qu’en repoussant encore plus loin, dans le 
passé, ces apparitions se présentaient sous des « modèles » insoupçonnés. Cela nous 
amène inexorablement au « folklore magonien », cher à Jacques Vallée, avec les mani-
festations d’elfes, de lutins et gnomes, rapportées dans les récits légendaires. Ceux-ci 
disparurent avec le développement des techniques, avec elles le concept mental chan-
gea et de ce fait, le mimétisme magonien se modela à cette évolution. Ainsi, quelque-
fois le « modèle » anticipa légèrement sur les nouvelles inventions. Ce fut le cas quand 
la marine à voile laissa le pas à la marine à vapeur. Vers le 18ème siècle apparurent alors 
plusieurs formes « d’aéroplanes » bizarroïdes qui tenaient à la fois du bateau et de la 
locomotive. La machine à vapeur commençait à se répandre et à constituer un moyen 
de locomotion appréciable. Afin d’illustrer notre propos, citons un cas précis. Il s’agit 
de l’observation du capitaine James Hooton, du 20 avril 1897, publiée dans « l’Arkansas 
Gazette », et que nous avons nous-mêmes repris dans une série d’articles fort étudiés 
par Francis Consolin : « L’ufologie a-t-elle un avenir ? » (ouranos n° 8, page 13), et 
dont une maquette avait été réalisée par l’auteur, suivant les données du témoignage 
de l’époque. En voici l’essentiel :

L’impossible « bateau aérien » 

« Vers 18 heures, le témoin revenant de la chasse entendit un bruit de loco-
motive provenant d’une clairière. Il s’y dirigea et trouva « le fameux bateau 
aérien », visiblement en panne. À l’arrière un homme de taille moyenne, 
portant des verres fumés « vérifiait la tôlerie de ce qui semblait être l’ar-
rière de l’engin » et ne prêtait pas attention au témoin qui s’approchait ».

Arrêtons-nous un instant. Indéniablement, nous tombons ici dans le scénario 
classique, retrouvé plus tard dans plusieurs cas connus « d’atterrissages d’ovni » : 
aérodrome de Guyancourt en juillet 1950 où deux humanoïdes furent vus occupés à 
« réparer » un engin posé sur la piste d’atterrissage de l’aéroport, et dans d’autres cas, 
ces « extraterrestres » furent surpris (?) à recueillir des échantillons de la flore locale, 
voire d’animaux domestiques ou de cailloux : le cas le plus connu est celui de Valensole 
(1965) où le témoin surprit un humanoïde dans son champ de lavande. C’est ce que, 
dans les témoignages relatifs aux « atterrissages d’ovni », nous classerons dans la « mise 
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en scène ». Dans la majorité des cas répertoriés, aucun dialogue témoin-humanoïde ne 
fut enregistré, sauf quelques cas, comme celui de l’observation de Guyancourt, où le 
témoin, interrogea ainsi les humanoïdes : « vous êtes en panne ? » L’un d’eux répondit, 
en bon français : « oui, mais pas pour longtemps », et à une autre question sur le 
mode de propulsion de « l’engin », le témoin interrogeant sur la façon dont la machine 
fonctionnait, ceux-ci répondirent simplement : « l’énergie ! » Reprenons maintenant 
le récit de l’observation du 20 avril 1897, au moment où le témoin s’approchait de 
l’homme :

« il me regarda, surpris et me dit : « bonjour monsieur, bonjour ». Je lui 
demandai : « c’est ça le bateau aérien ? » (plusieurs observations analo-
gues étaient déjà connues dans la même période n d l r). Et il me répondit : 
« oui, monsieur. » Là-dessus, trois ou quatre autres hommes sortirent de ce 
qui, apparemment, formait la quille du bateau. En examinant de plus près 
je vis que la quille était divisée en deux parties, et se terminait à l’avant en 
pointe, tandis que les flancs grossissaient jusqu’au centre puis diminuaient. 
Il y avait trois grandes roues de chaque côtés, faites d’un métal recourbé et 
travaillées de façon qu’en avançant elles deviennent concaves ».

Reconstitution de l’objet vu le 20 avril 1897, à 18 h. 
par le Capitaine James Hooton, à Homan (Arkansas — USA)

(Maquette réalisée par Francis Consolin — Photo ouranos)
Voir aussi page 36 pour une meilleure définition de l’image.
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Le lendemain de cette observation, au Texas cette fois-ci, un autre témoin, mon-
sieur Frank Nickols, réveillé par un sifflement, sortit de chez lui et se trouva en face 
d’une toute aussi étrange machine :

« (...) il fut accosté par deux hommes qui portaient des seaux et qui lui de-
mandèrent la permission de tirer de l’eau de son puits » (...) Il parla libre-
ment avec l’équipage. La machine était si compliquée (?) que le temps lui 
manqua pour comprendre comment elle fonctionnait (à rapprocher avec 
l’observation de Guyancourt, n d l r). Cependant un des hommes de l’équi-
page lui dit que le problème de la navigation aérienne avait été résolu. 
Le bateau est construit avec une matière récemment découverte qui a la 
propriété de se maintenir par elle-même dans l’air... » (...) On l’informa que 
cinq ou six de ces appareils avaient été construits dans une petite ville 
du comté de Lowa, que bientôt l’invention serait livrée au public (...) et 
que dans le courant de l’année prochaine, on se servirait partout de ces 
machines ».

Reconstitution de l’objet vu le 16 octobre 1957, à 01 h. 
par Antoine Villas-Boas à Francisco de Sales (Brésil)

(Maquette réalisée par Francis Consolin — Photo ouranos)
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Bien entendu, une telle machine était dans l’impossibilité de voler, et la prédic-
tion ne vit pas le jour. Malgré les différences, on retrouva des points communs avec des 
« classiques » plus « modernes ». Par exemple, avec le non moins célèbre cas de Villas 
Boas, rappelons que cette histoire eut lieu en octobre 1957, au Brésil, au moment où 
les soviétiques lancèrent la petite chienne Laïka à bord de « Spoutnik 2 ». Ce témoi-
gnage apportait tant de détails qu’à l’époque les deux enquêteurs décidèrent de garder 
l’histoire secrète. La description complète de l’intérieur de l’engin que Villas Boas put 
détailler, sur les indications d’un des ravisseurs, semblait d’une haute technicité, mais 
de cette description, de nombreux points insolites apparaissaient, comme ceux-ci, par 
exemple :

« Il y avait une porte ouverte à l’arrière du vaisseau. Elle s’ouvrait vers l’ex-
térieur en basculant vers le bas, formant une sorte de pont, de l’extrémité 
duquel pendait une échelle métallique (..) déroulée vers le sol. »
« (...) Elle était flexible et mobile, se balançant sous mes efforts pour me 
libérer(...) J’eus plus tard l’impression, en recherchant, que la rampe n’était 
pas monobloc, mais constituée de petites pièces de métal articulées. »

Bref ! Une échelle de spéléologue, tout simplement, dans un engin spatial sophis-
tiqué ? Même le L E M des vols américains, de la série « Apollo », réalisé une dizaine 
d’année plus tard, possédait une échelle rigide. Ces incohérences sont le fait de la plu-
part des observations d’ovni au sol, lorsqu’il y a apparitions d’humanoïdes ou « enlè-
vements » dans les cas plus spécifiques. Nous ne les sélectionnons pas pour appuyer 
notre démarche ; ils sont nombreux, et nous verrons qu’il existe une sorte de « struc-
ture de tromperie » organisée sous de multiples aspects, en examinant par la suite, 
plusieurs témoignages extraits de nos archives. En son temps, lorsque nous en étions 
encore à examiner le matériel recueilli de nos enquêtes, nous avions été très vite sur-
pris par le caractère « absurde » de la plupart des observations au sol. À l’époque, 
Aimé Michel, qui joua aussi un rôle d’influence non négligeable en matière d’ovni, 
supposa que l’impression d’absurdité et d’incohérence provient de ce que l’homme ne 
peut appréhender « leurs » mobiles. Cette supposition ne peut plus convenir ici, car 
lorsque l’incohérence se situe à notre niveau, comme ici où elle est purement tech-
nique, cette explication ne satisfait plus. Le « coup de la panne », comme nous l’avons 
vu avec les observations de Guyancourt (1950) et de l’Arkansas et du Texas (1897) 
tout comme les scènes du « recueil d’échantillons » par les ufonautes, ne comportent 
aucune objectivité logique, ni même « l’effet de surprise », que nous mettons en doute ; 
ces « scénarios » correspondent plutôt à un « piège » dressé volontairement envers le 
témoin fortuit, en vue de faire croire à une fausse réalité, tout en camouflant une autre.

Ce scénario ne peut être mis en doute, il répond à de nombreux témoignages, très 
dispersés dans le monde, que ni les auteurs qui les ont rapportés dans leurs écrits, ni les 
témoins (cas de Villas Boas, au Brésil, et de Maurice Masse à Valensole, par exemple), 
ne pouvaient connaître les indices d’étrangeté, à cette époque. Le phénomène ne pou-
vait être perçu de cette façon qu’après un certain recul dans le temps. Nombre de dé-
tails étaient inconnus aussi bien des témoins que des auteurs, ce qui incite à admettre 
l’authenticité du cas. En ce qui concerne le « coup de la panne » classique, ce scénario 
revient si souvent dans les annales de l’ufologie, durant une certaine période à partir 
des années cinquante, que cette éventualité ne peut certes tenir. Il y aurait aussi trop 
de risque qu’un engin tombe aux mains d’un pays (dans l’hypothèse d’engins secrets ou 
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« extraterrestres »). D’ailleurs, de ce que nous en savons aujourd’hui, on peut sérieuse-
ment mettre en doute que ces « machines » comportent un mécanisme technologique, 
voir même un moteur et qu’elles soient donc réellement pilotées. Nous reviendrons 
sur cette question. Quant en ce qui concerne les « crashs d’ovni » montés en épingle 
dans la presse médiatique ces derniers temps, sous influence de certains milieux ufo-
logiques en recherche de sensationnel, comme pour mieux gonfler les leurres, déjà 
nombreux et diversifiés, nous pouvons les mettre sérieusement en doute ; sinon une 
« construction » de plus pour nous amener à y croire. Et là aussi, nous verrons dans 
un autre chapitre, l’existence de plusieurs « relais », fonctionnant à différents niveaux, 
de façon à « piéger » un certain nombre de chercheurs, mais dont le point fort réside 
sous la chape de plomb d’un lourd secret qui dure depuis déjà bien longtemps. Ce qui 
n’exclut pas la réalité dans l’existence de leurres, aussi matériels qu’organiques, dirigés 
à notre attention, de la même manière que ceux exposés précédemment.

En ce qui concerne les « enlèvements », dont on relève maintenant des centaines 
de cas — voir des milliers — dans les témoignages plus actuels, là aussi, une quantité 
d’incohérences apparaît. Déjà, pour reprendre une affaire très connue, parmi les plus 
anciennes, au sujet de l’enlèvement de Bamey et Betty Hill (1966), leurs ravisseurs sem-
blaient ignorer ce qu’étaient l’âge, le vieillissement, la durée. Ils semblaient découvrir 
l’homme qu’ils examinaient comme une « bête étrange », corroborés par de nombreux 
autres cas ensuite (par exemple l’affaire d’Hélène Guiliana, dans l’Isère, en 1976, qui fit 
l’objet d’une enquête très particulière de la C. E. O.). Dans la plupart de ces affaires, les 
êtres imprimèrent dans le cerveau des témoins un blocage psychologique infaillible... 
qui sauta à la première investigation hypnotique. Encore que là, le « scénario » était 
imprimé au niveau mental, dans l’inconscient, que les ravisseurs avaient certainement 
construit, sachant qu’il serait découvert de cette manière, fortifiant aussi d’autant plus 
le leurre, opéré à deux étages. La réalité ainsi révélée est toute aussi fausse que la mise 
en scène préliminaire. La construction de leurres est ainsi nombreuse et ces derniers 
jalonnent toutes les annales ufologiques. Ne serait-ce que les « voies de garage » sur 
lesquelles les ufologues se cassèrent les dents : les pseudo corrélations des « vagues 
d’observations d’ovni » avec les oppositions de la planète Mars (1955-60), mises en 
évidence par J. Vallée après étude sur ordinateur. À cette même époque — il nous fau-
dra réexaminer l’affaire de Quarouble qui joua un rôle déterminant dans la « séquence 
martienne » — le 24 avril 1964, un fermier américain, G T. Wilcox, aperçut un engin 
de forme oblongue, posé dans un champ. Il s’en approcha et, comme bien d’autres 
affaires du genre, deux « nains » apparurent soudain, surgis du néant (ou par magie). 
Ils parurent surpris (bien sûr !) que le témoin ait vu leur appareil. Ils conversèrent en 
anglais, affirmèrent qu’ils venaient de la planète Mars, qu’ils ne pouvaient venir que 
tous les deux ans, qu’ils avaient des problèmes agricoles sur Mars et s’intéressaient 
aux techniques terrestres. Ce témoignage répondait exactement aux études de cor-
rélations d’ovni avec la planète Mars, effectuées par les chercheurs de cette époque 
(Thirouin, Vallée). Ne pourrait-on pas plutôt y déceler une corrélation dans le phé-
nomène de synchronicité jungien ? Néanmoins mise en circuit d’une façon inverse, 
c’est-à-dire depuis un facteur « X » extérieur, une Intelligence tire les ficelles de tout 
cet ensemble. Ensuite vint l’orthoténie, ces fameux alignements de points d’observa-
tions mis en évidence sur 24 heures par Aimé Michel, qui fut le premier à reconnaître 
la non fiabilité de ces traces, dont un seul — la ligne bavic, Bayonne-Vichy — pouvait 
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être retenu, dans le meilleur des cas. Enfin, succéda à ces « études », une autre corréla-
tion « ovni-failles », de par un proche collaborateur de M. R. Veillith, Francis Lagarde, 
mais dont le point de départ partait d’un chercheur australien. Cette recherche de 
corrélation donna lieu à des traces d’alignements des points d’observations proches de 
failles géologiques, qui captivèrent les ufologues durant une dizaine d’années. En fait, 
si des phénomènes lumineux sont parfois effectivement observés près de ces failles, 
ou peu avant ou après des tremblements de terre, ces « ovni » sont explicables par des 
« distorsions magnétiques » dues aux glissements ou au « travail » des plaques tecto-
niques en sachant que notre planète est vivante et qu’elle se rappelle ainsi à nous par 
des phénomènes géologiques connus.

Sans aller plus loin, nous voyons donc que l’histoire des ovni, surtout son actua-
lisation, en 1947, jalonne ainsi d’artifices, jusqu’au jour où le fait fut décelé et dénoncé 
par quelques rares chercheurs, obligeant ainsi le phénomène ovni à changer de tac-
tique, voire à faire disparaître ses marionnettes de la scène classique. Le décor avait été 
planté depuis plusieurs décennies et les scènes répétées ne pouvaient plus distraire les 
spectateurs. Néanmoins, derrière les coulisses, ceux qui étaient chargés de changer les 
décors, demeuraient toujours dans l’ombre et étudiaient déjà un autre spectacle, en de 
multiples variantes et beaucoup moins visible pour le spectateur non averti.

Dans les premiers actes, tout se passait donc comme si les manipulateurs — qui 
n’étaient peut-être que de simples figurants avaient cherché à se camoufler, se mi-
métiser en « visiteurs de l’espace », en martiens et vénusiens d’abord, puis après une 
meilleure connaissance de ces planètes, en « intergalactiques » ensuite. Et cette mys-
tification fonctionne si bien, qu’aujourd’hui le phénomène ovni, dans sa banalisation 
médiatique, est intimement confondu au problème de la vie extraterrestre, alors que les 
deux problèmes sont forcément distincts l’un de l’autre. Il ne peut être extraterrestre 
dans le sens que nous le concevons ordinairement, il l’est si on admet que par derrière 
toutes ces manifestations, il y a existence d’une intelligence non humaine qui orchestre 
le tout, en agissant sur la psyché humaine qu’elle connaît très bien, jusqu’aux méca-
nismes complexes et secrets de notre cerveau comme nous l’avions déjà montré dans 
une étude de la paralysie des témoins, en 1973 (« ouranos » spécial « paralysie » et 
« le mimétisme ou l’art de passer inaperçu » par l’équipe Gabriel, 4ème trimestre 1973). 
Déjà, à l’époque, nous avions bien cerné le problème, où nous concluions, entre-autres, 
que : « le phénomène « soucoupe » varie en fonction de l’attitude que nous montrons 
envers lui (c’était déjà beaucoup s’avancer) et modifie son apparence au fur et à mesure 
de l’avancement des connaissances que nous avons de lui. Les ovni sont une succes-
sion d’images matérielles qui ne se présentent à nous qu’en vue d’étudier notre com-
portement et notre raisonnement ». Sur ce dernier point, nous commettions la même 
erreur qu’Aimé Michel, le critère est plutôt inverse ; c’est l’ovni qui se modèle en fonc-
tion de notre comportement et notre raisonnement. Nous aurions dû le concevoir en 
étudiant ses aspects mimétiques. En fait, il n’agit sur nous que dans le but de nous 
induire en erreur, de nous leurrer en nous présentant des facettes multiformes. Voilà 
qui est plutôt obscur et inquiétant, de la part d’une intelligence qui paraît étrangère à 
la nôtre, d’origine non humaine donc, et qui pourrait laisser supposer qu’elle nous est 
très supérieure. Si cette hypothèse peut se confirmer, il y a réel danger pour le futur de 
notre humanité, dans le cas où celle-ci se ferait piéger dans le vaste scénario final. Car 
il y a bien une finalité dans cette mise en œuvre, qui nous semble bien régir à un plan.
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Et qui dit plan, dit but.

... Et si les ovni étaient « les dieux de notre futur » ? Ils ont effectivement leurs 
prophètes qui annoncent le Nouvel Age (New Âge), et recrutent les adeptes des 
religions de demain. Avant d’aborder les expériences vécues « d’enlèvements » et de 
« voyages », et de voir qu’il existe une source de stimuli commun pour les « contacts » 
et « rencontres rapprochées », les pratiques occultes, rites initiatiques, donnant cours 
à certaines croyances ou philosophies sur une « autre réalité », il nous faut parler d’une 
autre forme de leurres : celle de la manipulation mentale à partir du cerveau.

3 —  C o n s t r u c t i o n s  d e  s c é n a r i o s  : 
l’orchestration d’une « réalité » qui 
n’existe pas dans la nôtre.

Quarouble (Nord), le 10 septembre 1954 (22h.15 — 22h.30). Sujet de l’ex-
périence : Marius Dewilde, 34 ans, ouvrier métallurgiste.
« Alerté par les aboiements de son chien, Marius Dewilde qui lisait, sortit. 
Il remarqua alors, mais sans y prêter attention, une forme sombre station-
nant sur la voie ferrée, à « une dizaine de mètres » de lui. Puis son intérêt 
fut mobilisé par deux êtres (dont la taille n’excédait guère un mètre) vêtus 
de scaphandres.
Le témoin se précipita vers la porte de son jardin afin de couper la route 
aux petits êtres et tenter d’en capturer un. Il n’était plus qu’à deux mètres 
des créatures, lorsque, jaillissant d’une ouverture rectangulaire de la 
masse noire — tout d’abord entrevue et prise pour une charrette — une 
illumination à reflets verts, aussi vive que la combustion de magnésium, 
l’aveugla. Il ferma instinctivement les yeux et voulut crier. Mais il ne le put 
pas. Il était comme paralysé. Il tenta de bouger, mais ses jambes refusèrent 
de lui obéir.
Affolé, monsieur Dewilde entendit comme dans un rêve, un bruit de pas 
sur la dalle de ciment devant la porte. C’était les deux êtres qui passaient 
à un mètre de lui et se dirigeaient vers la voie ferrée.
Enfin, le « projecteur » s’éteignit. Le témoin retrouva instantanément l’usage 
de ses membres et le contrôle de ses muscles. Il se précipita aussitôt vers la 
voie ferrée, mais la « masse sombre » s’élevait déjà dans le ciel nocturne... »

Voilà, succinctement rapporté, un témoignage capital qui fit grand bruit dans la 
presse de l’époque. Il fut même le point de départ à la « vague d’observations d’ovni de 
1954 », où pour la première fois, un « atterrissage avec humanoïdes » était décrit. Nous 
le prenons comme référence, par rapport à beaucoup d’autres témoignages du genre 
qui survinrent par la suite, à cause de cette primauté, d’une part, et surtout de son 
effet de fascination qu’il exerça sur les esprits. Mais aussi parce que la C. E. ouranos 
y mena elle-même une enquête, peu après l’observation (en 1955), par Marc Thirouin, 
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ainsi qu’une contre-enquête en 1976, par Pierre Delval. Nous possédons donc un subs-
tantiel dossier sur cette affaire, que nous pouvons examiner aujourd’hui sous un nou-
vel éclairage.

Beaucoup d’encre a coulé sur cette histoire, mais à présent, trente neuf ans après, 
nous nous intéresserons qu’à ses effets psychiques, de paralysie et à son aspect théâ-
tral. Dans ce contexte, il ne nous semble guère utile d’y ajouter la seconde expérience 
qu’aurait subie le témoin, un mois après, jour pour jour. Les « rajouts » qui sont quel-
quefois le fait des « contacts ovni » ne vont généralement pas pour éclaircir une situa-
tion déjà bien confuse, tout au contraire. Nous y retrouvons chaque fois le déroulement 
d’un vaste scénario dont le but, comme nous l’avons déjà dit, va dans le sens d’une 
initiation, de façon à frapper les consciences, afin de nous amener à nous interroger 
sur une autre réalité. Mais cette réalité existe-t-elle vraiment ? Ou fait-elle partie d’une 
énorme mystification par la création de leurres, de telle manière à diriger notre pensée 
vers un objectif déterminé. Après tant d’années, et après avoir glané tant de renseigne-
ments sur les phénomènes, que pouvons-nous en dire ? Avant tout, revenons aux faits 
et surtout sur celui de Quarouble.

Sur ce cas, notre intérêt se portera d’abord sur le phénomène de paralysie, dont le 
témoin fut victime : « il ferma instinctivement les yeux et voulut crier. Il était comme 
paralysé. Il tenta de bouger, mais ses jambes refusaient de lui obéir ». À cette scène, 
s’adjoint le fameux « rayon vert paralysant » qui frappa Dewilde. Cette manipulation 
avait un indéniable côté dramatique et théâtral. Néanmoins, dans la majorité des cas 
de « paralysies », lors d’observations d’ovni, dont la plupart au sol, il se trouve tou-
jours associé une lumière ou un faisceau lumineux, généralement accompagné, chez 
le témoin, d’une sensation de picotement. Ici le critère « peur » ne peut être pris en 
compte au même titre d’une réaction psychologique bien connue. Ceci dit, le phéno-
mène de paralysie est particulièrement efficace, et les humanoïdes ont parfaitement 
confiance dans cette efficacité, autrement les deux êtres que Dewilde désirait capturer 
ne se seraient pas risqués à passer à un mètre de lui (voir la « reconstitution » p. 42). 
À noter que le rayon paralysant n’a aucun effet sur eux. Et que, d’autre part, contrai-
rement aux « enlèvements », les témoins ne perdirent conscience en aucun instant. La 
paralysie n’a donc pas atteint les fonctions physiologiques et les rythmes des ondes du 
cerveau ne furent même pas ralentis, semble-t-il. Nous savons, en effet, que c’est en 
abaissant le niveau vibratoire des ondes cérébrales que peuvent se produire certaines 
manifestations paranormales, de type P. K. Il est donc difficile de dire ici qu’un état de 
conscience particulier ait été mis en synchronisation avec le « phénomène lumineux ». 
Nous avons montré que des états de conscience sont indispensables pour la manifes-
tation de phénomènes paranormaux (« Le Monde Occulte du Surréel Paraphysique », 
Ed. C. E. O. 1982) indiquant une « ouverture », à savoir sur quoi celle-ci débouche.

Le phénomène ovni est donc plus complexe qu’on pourrait le croire, il semble 
posséder plusieurs facettes ou en tout cas le cerveau humain paraît remplir un rôle 
majeur. La question est, en effet, de savoir si les témoins ont été affectés par un phéno-
mène subjectif, proche des phénomènes de synchronicité de l’inconscient, dont nous 
avons parlé en premier lieu, ou par un phénomène objectif, surgi de l’inconnu, agissant 
sur ces mêmes témoins. À priori, c’est la seconde hypothèse qui nous paraît devoir être 
retenue. Indéniablement, dans ces apparentes contradictions, un mystère est là, mais 
c’est là aussi que réside la solution. Avant de nous enfoncer plus avant dans les phéno-
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mènes relationnels du psychisme, par rapport aux ovni, restons avec les effets « para-
lysants » mis en évidence avec l’affaire de Quarouble, prise pour modèle du genre.

Nous avions déjà montré, en 1973 (« ouranos » numéro spécial sur la paralysie 
des témoins) que si « les mouvements ne pouvaient être « bloqués » au terminal (le 
muscle), et pas davantage sur le relais (le nerf ), il fallait bien qu’ils le soient au point de 
départ, c’est-à-dire au cerveau ! » C’était déjà avoir beaucoup avancé dans le domaine 
occulte de la manipulation, et il est tout aussi curieux que notre argumentation soit 
tombée dans « l’oubli ». Toutefois, ce l’est déjà moins quand nous prenons conscience 
qu’une certaine occultation infiltre cette recherche. À savoir d’où elle provient, c’est 
une autre affaire. Pour en revenir à notre siège central, le cerveau, rappelons qu’en cha-
cun des points de notre corps, à chacun de nos muscles correspond une zone précise 
de notre encéphale ; la liaison entre ces points et ces zones étant justement assurée 
par des nerfs. En touchant notre système nerveux on peut donc agir sur notre cer-
veau. Voilà qui nous amène déjà à réfléchir sur certaines « thérapeutiques » orientales, 
comme l’acupuncture, qui si elles « rectifient » quelques déficiences vitales, peuvent 
tout aussi bien avoir une action néfaste sur le cerveau, en le « dévitalisant » en quelque 
sorte. Nous savons aussi que nombre de pratiques psychiques agissent par le système 
nerveux. C’est donc lui qui est ici en cause dans la paralysie des témoins de « ren-
contres rapprochées » relative au phénomène ovni. Nous avons donc repris, de notre 
étude précédente, la carte du cerveau sur laquelle est reportée l’origine des nerfs de 
chacun des muscles « paralysés ». Et comme nous l’avions mis en évidence, à l’époque, 
l’ordre jaillit de l’apparente confusion ! Nous reprenons ce que nous avions écrit en 
décembre 1973 :

« Tous les muscles « paralysés » correspondent à une aire cérébrale parfai-
tement circonscrite et localisée à l’arrière du lobe frontal, le long de la scis-
sure de Rolando. C’est de cette zone que proviennent tous les influx nerveux 
(ordres) entraînant une motricité volontaire.
En arrière de ce cette scissure se trouve la pariétale ascendante qui est le 
siège de la sensibilité générale. Cette aire serait-elle aussi touchée. Cela 
expliquerait certaines « fausses sensations » perçues, les picotements par 
exemple (...) Pour résumer, qu’il nous suffise de dire que la « paralysie » 
constatée porterait sur une étroite bande de notre cerveau située peut-être 
de part et d’autre, mais avec certitude, en avant de la scissure de Rolando.
« Que les occupants des ovni puissent ainsi violer notre cerveau, c’est à 
la fois affolant et révoltant, mais c’est. »

Cette première conclusion était surprenante, il y a tout juste vingt ans, et on com-
prend qu’elle en « bloqua » plus d’un au niveau de leur encéphale, préférant voir les 
ovni continuer à peupler leur rêve, plutôt que de les étudier sous cet angle. Cette 
hypothèse de travail montrait que l’intelligence, qui manœuvre le phénomène ovni, 
connaît parfaitement notre cerveau et que par conséquent, elle n’a rien à apprendre de 
nous, et qu’à partir de là, elle peut nous manœuvrer à sa manière, dans toutes sortes de 
facéties invraisemblables, jusqu’à nous faire prendre des visions mystificatrices comme 
réelles et artificiellement « matérielles ». Ce à quoi, les témoins et « expérimentateurs » 
viendront d’autant plus renforcer que leur sincérité dans le témoignage, au cours des 
enquêtes, ne pourra être mise en doute. Cette simple étude sur la paralysie des témoins, 
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devait nous indiquer que c’est le cerveau qui occupe le siège central de la manipula-
tion occulte à partir des ovni. Et qu’ainsi, les liens relationnels entre l’inconscient et le 
conscient doivent y prendre une grande part, dans la vérité soigneusement occultée, 
par le chef d’orchestre de toute cette symphonie d’illusions. Outre le fait, qu’au cours 
de multiples enquêtes, nous eûmes l’occasion d’entendre de nombreux témoins nous 
confier que, durant leur observation, leur cerveau était comme « vidé ». Et que d’autres 
auraient voulu réagir d’une certaine façon, mais le comportement adéquat refusa de 
leur venir à l’esprit. Ou que d’autres encore virent leur volonté annihilée, leur pensée 
comme « effacée » à l’instant même, et que certains « oublièrent » ainsi de saisir leur 
appareil photo pour fixer un phénomène évident sur la pellicule... etc.

Mais il y a pire encore : le phénomène ovni, ou plus précisément l’intelligence 
qui le manœuvre peut nous faire voir ce qu’elle veut.

Nous verrons par la suite — et plus spécifiquement dans une autre étude — qu’il 
existe une certaine analogie entre ces « expériences ovni », intervenant sur le cerveau, 
et « l’expérience intérieure » provoquée par les substances psychédéliques. Le parallé-
lisme est très étroit dans la résurgence d’anciens cultes religieux, mettant « l’officiant » 
en contact avec une « autre réalité » qui l’illumine. Ces pratiques remontent aux pre-
mières communautés du paléolithique, le centre religieux dirigeait la vie culturelle de 
toute la communauté. Aussi devrait-on s’interroger sur la fascination qu’exercent, à 
notre époque, ces substances sur une partie de la population en Occident, les consé-
quences de leur emploi, les « pèlerinages aux sources des anciens centres sacrés, au 
Mexique, au Pérou (Machu Picchu), par exemple. La résurgence de ces anciennes 
traditions atteste que le lien n’a jamais été rompu dans la transmission. Pour le peu 
qu’on y réfléchisse, on ne peut être surpris que ce « réveil » des religions, antérieures au 
christianisme, suive une courbe sensiblement parallèle à celle des expériences particu-
lières d’ovni, dont la plupart des « spécialistes » réfutent catégoriquement de prendre 
sérieusement en considération (2). Pourtant le siège central de ces expériences, qui 
mettent en relation avec une « autre réalité », se situe au même niveau : celui de cer-
taines zones mal connues du cerveau, relevant plus particulièrement du psychisme. 
Afin d’illustrer un peu notre démarche dans ces « zones interdites », rappelons ici le 
témoignage d’une expérience particulière d’ovni, cité dans deux anciens numéros 
d’ « ouranos » (spécial paralysie, 1973, p. 14 et n° 5, 4ème trimestre, 1972, p. 10) :

« Cela commence par une série de phénomènes inhabituels auprès d’un 
cultivateur de la région de Chouvigny, dans l’Allier. À la fin de l’année 1971, 
ce cultivateur aperçoit d’abord de mystérieuses boules de feu, tombant len-
tement du ciel selon une trajectoire verticale. Toujours au même endroit, 
vers 20 h. 30, en rentrant chez lui des travaux des champs.
Puis, un soir, au cours de sa trajectoire, la boule de feu soudainement 
« explosa », elle se transforma en un éclair aveuglant. Instinctivement le 
témoin ferma les yeux, non sans avoir eu auparavant la nette impression 
d’un faisceau de lumière dirigé droit sur son pare-brise et sur lui. Il res-
sentit une forte brûlure dans l’œil gauche.(« ouranos » n° 5 — décembre 
1972). »

2 — De même, nous noterons un accroissement du fléau de la drogue, parallèlement à celui 
de l’occultisme... et des « voies intérieures » qui conduisent jusqu’au meurtre.
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« Géographie » de l’encéphale
(hémisphère gauche)

R Scissure de Rolando
S Scissure de Sylvius
A Aire somatomotrice « paralysée » chez tous les témoins
B Aire sensitive profonde, peut être « paralysée » d’où sensation 

de picotements électriques
C Aire motrice (séparée) jambes et tronc, peut être « paralysée »
D Aire motrice (séparée) bras et mains, peut être « paralysée »
E Aire constructive (écriture par exemple), peut être « paralysée »
F Centre du langage, « paralysé » dans de nombreux cas
1 Centre de la perception des postures et des mouvements
2 Aire auditive
3 Centre de compréhension des mots et des phrases
4 Centre de l’attention auditive
5 Aire auditivo-sensorielle affectée chez M. Dewilde
6 Mémoire optique (lecture)
7 Centre des mouvements oculaires (muscles ciliaires)
8 Aire visuelle (mouvements, formes, couleurs ...)

Enfin, l’enquête permit de déterminer un précédent à cette étrange histoire :
« Le 7 août de la même année, le témoin, comme de coutume rentrait chez 
lui en voiture. Parvenu à un endroit où presque chaque soir, depuis un 
mois, il avait l’habitude de voir un groupe de trois ovni, il fut surpris de ne 
pas les voir ce soir-là. Dans le ciel, il n’y avait que la pleine lune.
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Soudain, de cette « lune », jaillit une boule de feu rouge qui s’écrasa sur la 
route en face de son véhicule. La voiture fut immédiatement immobilisée, 
sans inertie, passant de 60 km/h à 0 km/h, sans que le témoin ait eu la sen-
sation de ralentir ou que sous la force de l’inertie, il ait été projeté en avant.
Alors, à son immense stupéfaction, le paysage nocturne habituel fut rem-
placé par un paysage champêtre ancien et diurne, éclairé comme en plein 
jour. Cela dura quelques secondes, puis tout s’éteignit. À la place, il n’y eut 
plus que la nuit ordinaire, mais la lune » (!) avait disparu. (« ouranos » 
spécial n° 1 — trimestre, 1973).

L’enquête menée à l’époque, c’est-à-dire en 1972, permit de déterminer la véracité 
des faits. Bien entendu, une telle observation cadrait très mal avec les observations 
habituelles répertoriées dans les annales de l’ufologie. Mais, il est bien évident que le 
témoin en question fut l’objet d’une expérience et qu’en fait il assista à une sorte de 
« scénario paranormal ». Il ne vit, certes pas, avec ses yeux, mais par son cerveau, 
comme nous percevons les images de nos rêves. Cette expérience se présentait aber-
rante à l’époque, peu crédible aux enquêteurs, d’où l’hésitation du témoin à se confier. 
Néanmoins, des effets physiques sur lui-même purent être relevés. Aujourd’hui, elle 
vient conforter notre conviction dans la série des leurres « construits » dans le cadre 
d’un « cinéma paranormal », en utilisant certaines zones du cerveau humain, comme 
il en est pour certaines visions d’apparitions religieuses, expliquant ainsi que d’autres 
témoins rapprochés ne peuvent rien voir. Mais, bien entendu, on ne peut mettre dans 
le même sac toutes les observations ovni, les manifestations sont de plusieurs types, 
outre le fait de « formes matérialisées », pouvant laisser des traces physiques (brûlures, 
magnétisme, empreinte...) ; le problème est plus complexe. Momentanément, ce qui 
nous intéresse ici, c’est la construction de scénarios, montrant ainsi que l’intelligence 
qui se trouve dans « l’envers du décor » peut facilement se jouer des personnes « choi-
sies » pour conduire le jeu comme elle l’entend. C’est également de cette façon, nous 
le pensons, qu’il faut comprendre les « expériences médicales » aberrantes, menées 
auprès des « enlevés », ayant vécu, comme dans cette fameuse « affaire Hill », des expé-
riences ovni. L’ensemble répond d’une véritable mystification, comportant de mul-
tiples incohérences, comme nous l’avons déjà vu avec le « bateau aérien » de 1896. 
Cette « tromperie organisée », depuis tant d’années, est déjà une indication qui nous 
réclame d’exercer la plus grande prudence pour tout ce qui concerne les ovni. La 
thèse, autrefois avancée, des « rats de laboratoire », selon laquelle nous serions l’ob-
jet d’une observation minutieuse et étudiée, ne peut plus tenir dans un tel contexte. 
Nous constatons plus exactement ici une franche manipulation, qui se moque bien 
de l’intégrité humaine, vu qu’il y a viol de la conscience — c’est-à-dire de l’esprit — en 
intervenant sur les mécanismes cérébraux de l’inconscient. Pire ! Dans bien des cas, 
des expériences du genre ont lieu à l’insu de la personne, ce que dans un autre langage 
nous nommons les « contactés inconscients », plus nombreux qu’on ne le pense. Voilà 
qui nous ramène le problème ovni à une autre dimension, et c’est ainsi que nous le 
voyons, personnellement, depuis une quinzaine d’années, depuis que l’étude des phé-
nomènes ovni a laissé la place à celle des témoins, et d’une manière plus prononcée, 
à celle des sujets plus concernés par des manifestations répétées et suivies, interférant 
dans leur système de pensée et de croyance. C’est à ce niveau que réside toute la moti-
vation dans la construction de « leurres archétypturals ». Sans parler du rôle exercé par 



 le diabolique secret des o. v. n. i. 31

certains spectateurs paranoïas qui tout aussi inconsciemment, œuvrent à la déstabili-
sation des esprits, en se croyant « élus et sauvés ». La marge n’est pas si éloignée d’avec 
les contactés-médiums des ovni, tout aussi inconscients, qui ont fait des expériences 
involontaires, de type « neardeath experience », autant de signes alarmants d’une cer-
taine décadence spirituelle. Bien de nouvelles religions et philosophies ont pris corps 
à partir de là. Il y a une source et un stimuli communs entre tous ces phénomènes, qui 
frisent les frontières de la psychiatrie, du fait qu’ils siègent au même centre moteur, et 
cette relation commune sera abordée dans le prochain chapitre.

En connaissance de cause, il nous semble bien difficile de diversifier les phéno-
mènes parapsychiques, entre les faits et les effets objectifs du subjectif. Ils sont sûre-
ment de deux sortes dans les manifestations d’ovni, et des contacts rapprochés, ren-
contres et histoires d’ »enlèvements », en particulier. L’intelligence qui opère derrière 
tout cet ensemble, nous l’avons vu, connaît parfaitement notre cerveau et ses méca-
nismes mentaux, étant donné qu’elle les utilise à son avantage, en usant de la crédulité 
des « victimes » qui tombent dans son champ d’attraction. À moins qu’elle sélectionne 
certains, suivant des critères inconnus de nous.

On remarquera seulement qu’aucun scientifique, aucun converti à la religion 
chrétienne, sur le plan religieux, n’a, à notre connaissance, fait l’objet d’une expérience 
ovni de « contact ». C’est déjà un indice notoire, à savoir d’une part que cette Intel-
ligence ne cherche pas trop à faire identifier ses archétypes, tout en faisant croire le 
contraire, en demeurant néanmoins dans le flou, et que, d’autre part, certaines par-
ticularités spirituelles, touchant la conscience « éveillée » à la foi chrétienne, semble 
constituer une barrière à celle-ci, un interdit. Cet irrationnel n’est pas compatible avec 
la foi chrétienne, entrant dans le domaine des forces insoupçonnées de l’inconscient, 
et de l’esprit-conscient, d’autre part, deux « étages » que l’on situe au niveau du cer-
veau et qui constituent, l’un dans l’autre, l’identité de l’être. Il est bien entendu, qu’une 
fois franchie cette limite, la science perd ses droits, mais elle peut nous apporter ses 
connaissances dans une meilleure approche de cet irrationnel, vu que notre pensée est 
attachée à la conscience. Disons alors seulement, pour mieux nous faire comprendre, 
que l’éclairage de l’Esprit peut nous aider à franchir cette limite et donc, nous amener à 
une vue plus globale d’un problème qui se manifeste entre ces deux mondes de réalités 
différentes. Ceci dit, la difficulté reste à savoir départager les deux manifestations, vir-
tuelles d’un côté et subjectives, psychiques, de l’autre. Car si l’intelligence est capable 
de nous « imprimer » ce qu’elle veut, dans une fausse réalité proche du rêve éveillé, 
tout devient alors possible.

Pour en revenir à l’affaire de Quarouble, suivant la relation faite par M. Thirouin, 
lors de l’enquête, M. Dewilde aurait eu l’impression de percevoir le rayon lumineux 
non par les yeux, mais à l’intérieur du crâne. C’est ce que l’un des membres de notre 
commission avait qualifié (en 1972) de rayon « para-lumineux », agissant au niveau des 
cellules intermédiaires de la rétine, toujours donc sur le tissu nerveux cérébral, qui est 
une extension du cerveau jusqu’à l’œil. À moins que le processus soit plus complexe 
encore et agisse au niveau du conscient, en construisant instantanément un archétype 
par l’intermédiaire de l’inconscient, et qu’en vérité le leurre ainsi réalisé s’imprime di-
rectement dans le conscient, créant alors un phénomène visionnaire tel que le témoin 
aurait la certitude de le vivre. C’est insensé et diabolique... Justement !
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Est-il possible qu’une Intelligence supra-humaine puisse agir ainsi sur notre psy-
chisme et utiliser une des « fenêtres » mal connue dans les mécanismes secrets de 
notre cerveau pour nous imprimer ainsi une autre réalité ? L’étude attentive des faits, 
recueillis parfois même au plus profond de notre inconscient, nous prouve que oui. 
Cela dépasse même tout ce que nous pouvons imaginer ; la réalité dépasse ici la fiction. 
C’est une véritable révolution dans la manipulation des cerveaux, une telle influence 
pourrait progressivement transformer notre société, dans son mode de culture, son 
système de pensée, sans que nous en prenions véritablement conscience. Or, n’est-ce 
pas ce qui intervient avec le mouvement « New Âge », qui étend ses racines à tous 
les niveaux de la nouvelle culture, qui préconise un homme « libéré » des entraves de 
l’ancien monde ? En est-il vraiment esclave ? Toutes sortes d’exercices et d’expériences 
« spirituelles », diffusés par ce mouvement, prétendent à cette « transformation », sous 
des apparences diverses, auxquelles on peut joindre le « renouveau spirituel » et cha-
rismatique, en ses différentes phases d’approche. Toute cette action se concilie très 
bien dans une finalité que nous comprenons de plus en plus clairement. En cela, nous 
le verrons, le phénomène ovni ne fut jamais qu’un des leviers de manœuvre utilisé 
pour conduire au même but, selon un vaste programme qui nous apparaît comme 
particulièrement subversif. Déjà, en son temps, l’ufologue Jacques Vallée, avait vu 
juste — bien que sa profession l’ait empêché d’aller plus loin — en écrivant dans « Le 
Collège invisible » : une force étrangère se manifeste dans notre environnement. Elle 
apparaît comme un système régulateur qui agit sur notre humanité, en inversant les 
mythes ». C’était déjà un constat très significatif, d’autant qu’un peu plus loin, dans 
le même ouvrage, il précise : « Si quelqu’un voulait avoir une action profonde sur la 
société humaine, qui ne soit décelable ni par la minorité cultivée, ni par l’Eglise, ni par 
les autorités militaires, et ne perturbe ni le niveau politique ni les rouages administra-
tifs, tout en distillant à un niveau fondamental les germes d’une révolution philoso-
phique, il n’agirait pas autrement ». Nous n’avons rien à ajouter à cela et son verdict 
se joint absolument à notre conviction, depuis déjà plus d’une dizaine d’années. Nous 
voyons seulement maintenant une sérieuse avancée dans ce programme « révolution-
naire », depuis cette dernière décennie. C’est une action super-intelligente qui utilise 
des « agents inconscients » du rôle qu’ils jouent vraiment, afin de parvenir à ses fins, 
du fait que celle-ci ne peut intervenir directement. Il ne faut pas perdre de vue que 
cette action est occulte et procède par étapes à différents niveaux, en « inversant les 
mythes ». Pour y parvenir, il faut nécessairement aussi agir par la déduction et la fasci-
nation des sens. À ce propos, la « coopération » des média n’est pas dérisoire, loin de là, 
en ce qui concerne « l’éducation des masses » et la banalisation du mythe en question.

C’est indéniable, les « expériences d’OVNI », vécues par les « expérimentateurs », 
nous plongent dans un univers de fiction. Les témoignages de « voyages », d’enlève-
ments et d’expériences par les ravisseurs « extraterrestres » ne sont pas recevables, 
leur caractère superficiel, absurde et incohérent nous laisse entrevoir une réalité bien 
différente de celle « qu’on » voudrait bien nous faire croire. Encore que cette réalité 
n’est certainement qu’une réalité virtuelle, une réalité qui n’existe pas, que le cerveau 
enregistre, coupé des perceptions habituelles. Une sorte de « cinéma paranormal », 
une véritable action magique par la manipulation d’images mentales. Nous y ferons 
un rapprochement avec les « voyages chamaniques », les expériences de transes pro-
voquées par des hallucinogènes et drogues psychédéliques. Cette réalité virtuelle peut 
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sembler réellement vécue par les sens, les témoins ou victimes de ces expériences sont 
véritablement sincères avec eux-mêmes ; ils rapportent bien ce qu’ils ont vécu, mais 
c’est une fausse réalité. C’est donc bien une manipulation, néanmoins pour ce qui 
concerne les expériences de contacts ovni, cette manipulation est provoquée par un 
stimuli intrinsèque, généralement à partir d’une lumière dirigée, ou d’un objet lumi-
neux au sol. Le témoin est aussitôt isolé des perceptions habituelles, il perd toute no-
tion spatio-temporelle, sans doute est-il sous état hypnotique. À partir de cet instant 
commence le scénario, il est tout à coup entouré de créatures étranges qui « l’enlèvent 
à l’intérieur de l’ovni » et lui font subir un examen médical, comme si des « extra-
terrestres » venus d’une lointaine galaxie voulaient étudier notre métabolisme. C’est 
bien, effectivement, ce qu’ont pensé comprendre certains ufologues. Pourtant, le fait 
qu’aucun des « expérimentateurs » n’ait pu emmener une seule pièce à conviction, qui 
aurait été favorable à la thèse e. t., conforte directement cette réalité virtuelle provo-
quée. Là encore la réalité rejoint la fiction. En effet, n’est-il pas singulier qu’aujourd’hui 
nous soyons technologiquement capables de provoquer des scénarios similaires, de 
créer une fausse réalité par un « casque électronique » branché à un ordinateur ? Et 
nous voilà emmenés dans un univers magique, où la manipulation d’images prend une 
réalité convaincante, néanmoins fausse, un véritable « l s d électronique ». Quand on 
conçoit toutes les possibilités de créations d’images de synthèse par ordinateur, on 
peut se demander ce qu’il en sera d’ici dix ou vingt ans (3). Voilà qui donne le vertige, 
et nous ne risquons guère de nous tromper en disant que l’électronique aura rejoint 
la magie. Ce sera véritablement de la magie, le procédé seul change, car si on prend 
le cerveau comme siège central ou relais, le stimuli reste relié à la source émettrice 
extrinsèque. Par le procédé électronique, si la source qui envoie les impulsions est 
l’ordinateur, mais alors, dans les expériences de contacts ovni, qui est l’ordinateur ?

4 

— Quelle réalité ?

L’image est le symbole qui remplit le même rôle au seuil de l’inconscient. Qu’elle 
soit utilisée dans les procédés magiques ne peut donc nous étonner, le lecteur convien-
dra combien la force d’impact suggestive que prend de nos jours l’image dans notre 
vie quotidienne est importante. Outre le fait de l’impact qu’aura pris l’audiovisuel, la 
manipulation d’images, en imprimant des symboles suggestifs dans notre inconscient 
(images subliminales) de manière à agir sur notre conscient, peut nous conduire à bien 
des excès. Et malheureusement, c’est ce qui se passe déjà. L’image revêt un symbole 
magique par son pouvoir de séduction, de fascination ; elle exerce de cette manière 
une forte attraction sur notre conscience. Ce n’est pas d’aujourd’hui. Au paléolithique, 
l’homme ne possédait pas l’électronique et pourtant il utilisait déjà l’image pour exer-
cer une magie sur le gibier ; comme en témoignent les fameuses fresques de Lascaux. 
Les idoles qu’on vénérait dans les anciennes religions (et encore de nos jours), comme 
si c’était le dieu lui-même, sont encore une autre forme de l’utilisation de l’image-sym-
3 — Le contact médiumnique avec les entités passe depuis peu par la « voie électronique ». 
Il existe désormais des appareils électroniques permettant d’accéder directement à ce contact. 
La transcommunication ne permet-elle pas de communiquer avec les « morts » ?
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bole pour exercer une magie. C’est donc, en fait, un simulacre ayant pour but d’agir sur 
nos consciences, capable d’intervenir dans notre réalité. Cependant une autre ques-
tion se pose : peut-on distinguer une réalité imaginaire, c’est-à-dire fausse, d’une réa-
lité autre, en dehors de nos repères habituels ? A savoir, suivant un autre aspect, si les 
religions ont été construites sur des mythes ou si elles proviennent de l’influence d’une 
réalité, d’un plan d’existence différents du nôtre. À savoir encore, si les visions, les ap-
paritions religieuses, sont le fruit d’une réalité virtuelle ou des interventions d’un uni-
vers situé hors de nos perceptions usuelles. Serait-il possible de concevoir que toutes 
les anciennes croyances se soient construites sur du virtuel ? Comme on le voit, notre 
investigation nous pose plus de questions qu’elle nous donne de réponses. Et d’abord, 
comment notre cerveau conçoit-il la réalité que nous vivons, existe-t-il une pensée 
unique ou des systèmes de pensées ? Pour cela, laissons dire Jean Fourastié, dans « La 
grande mutation du 20ème siècle » :

« L’homme est avant tout un être qui pense. Nous pensons, et nous raison-
nons, presque malgré nous, par le seul fait que nous sommes doués d’un 
cerveau qui vit. Nous nous faisons des idées au sujet de la réalité. Mais 
ces idées sont souvent non conformes à la réalité ; elles sont construites à 
partir d’elle, sans doute, mais la même réalité engendre dans des cerveaux 
différents des idées différentes, de sorte que l’écart est souvent considérable 
entre le monde tel qu’il est réellement et le monde tel que nous nous le 
représentons intellectuellement.
Notre faculté de représentation s’empare de quelques aspects du monde à 
partir desquels elle façonne une image du monde pratiquement arbitraire, 
et qui dépend bien davantage du stade d’idées introduites dans le cerveau 
par l’éducation, que la réalité perçue. Ainsi se construit l’opinion que cha-
cun se fait du monde. »

Rendons-nous donc à l’évidence, il y a une sorte d’incapacité du cerveau humain 
à percevoir certaines réalités du monde sensible lorsque ces réalités ne sont pas en 
accord avec le contenu même de ce cerveau. À ce niveau réside toute une « zone à 
mystère » qui mériterait d’être explorée. Si déjà nous pouvons distinctement avoir des 
perceptions différentes de la réalité que nous vivons, comment donc situer la « réalité 
paranormale », si encore celle-ci existe réellement ? Ce qui paraît déjà certain, c’est 
que le cerveau peut être utilisé pour nous donner des perceptions auditives et visuelles 
qui sont fausses, comme nous l’avons montré en parlant de la réalité virtuelle. Dans ce 
cas, il y a forcément une action dirigée artificiellement, éliminant le libre arbitre dans 
le « tri » habituel du cerveau. Ordinairement, celui-ci a tendance à ne voir dans les faits 
que ce qui l’intéresse ou ce auquel il s’est préalablement intéressé à ne voir que l’aspect 
des choses auxquelles il a d’abord réfléchi. L’application systématique de ce « mode 
d’emploi » de la pensée humaine, dans la recherche de compréhension du réel qui nous 
entoure, présente donc aussi pas mal de lacunes. D’autant plus lorsque cette « métho-
dologie » est appliquée au paranormal, surtout si « l’intelligence ordinaire » exploite 
et amplifie l’image archétypturale orientée vers un aboutissement inconnu de nous et 
donc plutôt inquiétant. Cette intrusion dirigée dans « l’autre réalité » serait organisée 
de manière très subtile, par association de faits à différents étages de la pensée, tenant 
certainement compte aussi des faiblesses humaines, afin de susciter dans la conscience 



 le diabolique secret des o. v. n. i. 35

intellectuelle des chercheurs « l’intime conviction qu’ils sont sur le bon chemin », ou 
qu’ils viennent — pour les plus mystiques — d’avoir une révélation, de détenir un « se-
cret » ou un « pouvoir ». Cette action dirigée va donc vers une intention d’illusion. 
Les pouvoirs psychiques sont cela, c’est bien pourquoi on les qualifie de « magiques » 
et quelquefois, plus improprement, de « pouvoirs spirituels ». Ces « acquisitions psy » 
sont d’autant plus obscures, que généralement, elles nécessitent un « vide mental », un 
vide qui laisse passer une influence étrangère, cette infiltration supprime, de ce fait, le 
libre arbitre de l’individu. Il en est de même avec les expériences de contacts-ovni, où 
le témoin est confronté à une « absence de conscience » juste après la vision, et qu’il est 
spontanément introduit dans « l’autre réalité ». Ce seul fait nous amène à penser qu’il 
s’agit du même « agent manipulateur » des cerveaux. Et qu’il existe donc très certaine-
ment une unicité entre tous ces phénomènes. Cette obscurité dans la manipulation, et 
l’intention, devraient susciter la prudence et amener les « séduits » par ces manifesta-
tions à prendre un certain recul, ne pas se laisser leurrer par l’attraction de l’occulte et 
les « nouvelles doctrines » qui sont, en vérité, aussi vieilles que le monde paganisé. Ces 
soi-disant « élévations de conscience » représentent plus exactement une fermeture 
de l’esprit, dans sa lucidité et raison, c’est véritablement une mainmise sur l’esprit. 
La vulgarisation des pratiques occultes conduit malheureusement un maximum de 
gens dans ces voies d’égarement, en passant de l’expérience initiatique à une fausse 
connaissance.



Complément page 20.

En avril 1897, le Capitaine Hooton vivait une merveilleuse aventure au cours de la-
quelle il rencontra un engin particulièrement étonnant : en À, le croquis original du 
témoin ; en Á, une interprétation due au dessinateur Hal Crawfort (document extrait 
de "Official U F O", janvier 1976, p. 31 - référence n° 235).

À

Á



deuxième Partie

l’ovni : signe préfigurateur du new âge

un sinistre complot
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1 — La conspiration occulte — son objectif
Lorsque l’on approfondit toutes ces questions au fil des années, on 

constate que le phénomène ovni n’est qu’un des aspects d’une gigantesque ramifica-
tion occulte, destinée à agir sur les esprits, de façon à nous amener à une modification 
de la pensée. Ce que, précisément, le New Âge (Nouvel Age) nomme « transforma-
tion », certes une transformation de l’être qui équivaut à un renversement des valeurs 
et de l’éthique, englobé dans le terme « renouveau spirituel ». Ce renouveau spirituel se 
caractérise par une notion qui est indiscutablement issue de l’univers occulte : il faut 
passer par une expérience intérieure de l’illumination — en cela les expériences ovni 
en sont une — qui, par elle-même, est initiatique. L’initiation équivaut à un accord 
consenti, de la conscience, d’être relié à cet univers : autrement dit un pacte. L’auto-
exploration mentale, les champs intérieurs de la conscience, l’élargissement des facul-
tés mentales de l’homme, l’harmonisation des vibrations de la conscience intérieure 
(résonance) avec celle du cosmique, deviennent pour les « enfants du Verseau », des 
moyens de se « canalisera » avec cette « autre réalité » qui semble avoir toute liberté 
d’intervenir dans les profondeurs de notre psyché, en brisant les barrières de notre 
conscience spirituelle. Mais, si on s’en réfère à l’éthique chrétienne, fondement de base 
de notre civilisation occidentale, c’est aussi un interdit. Un interdit qui semble être 
outrepassé par les influences du New Âge, infiltrées à tous les niveaux. C’est pourquoi 
les adeptes du Verseau sont radicalement opposés aux valeurs chrétiennes ; c’est dans 
cette subtile inversion que se comprend le conflit, tant moral que spirituel, à la char-
nière de deux mondes d’influences. Ainsi, on ne peut s’étonner que des contactés ovni, 
après avoir reçu l’illumination d’un « contact », se voient investis d’une « mission », et 
que, pris individuellement, chacun d’eux se croit « sauveur du monde ». Des sectes 
se sont créées à partir de là. À ce nouveau degré, la croyance aux ovni a franchi une 
nouvelle étape pour atteindre une croyance religieuse ou messianique, sinon encore 
une philosophie nouvelle, ou de conception de vie. Ce qui apparaît aussi certain dans 
ce contexte, c’est que le mouvement New Âge a pris naissance dans la continuité des 
apparitions d’ovni — ce qui se sait moins — et surtout avec les « contactés-mission-
nés », ayant suivi une voie convergeante avec les influences religieuses des doctrines 
orientales. En effet, les mêmes caractéristiques se retrouvent dans ces « interventions ». 
Le contacté-missionné remplit les mêmes fonctions qu’un « contact spirite », du fait 
qu’il est médium, un canal par lequel intervient la force cosmique manipulatrice. Un 
simple exemple (parmi tant d’autres) pourra nous le faire comprendre (pris dans la 
revue « Inexpliqué » — n° 101) :

La « Famille du monde unique », fondée par A. Michael Noonan, est une 
religion californienne (on notera, que comme les ovni, ces influences nou-
velles ont pris naissance aux U. S. A. n d a), qui a réuni quelques fidèles. 
Beaucoup de caractéristiques se retrouvent dans d’autres groupes. Dans 
le cas de Noonan, il raconte qu’il travaillait à coller des affiches quand, 
soudain, il fut transporté dans une autre galaxie (donc ici pas nécessaire-
ment d’apparition d’ovni — n d a). Il se trouva tout à coup entouré de créa-
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tures angéliques, assises autour d’un trône fluorescent. Une voix tonna : 
Acceptez-vous d’être le Sauveur du Monde ? » (Là intervient le libre arbitre 
et la réponse sera décisive pour établir le lien occulte dans la « mission » 
n d a). Noonan accepta. Il reste depuis en contact avec un extraterrestre 
du nom d’Ashtar (bien connu du monde des « contactés » — nda), a fait 
des voyages jusque dans les régions habitées de Vénus (cinéma paranor-
mal habituel — n d a) et se considère comme le Messie. Il s’emploie à écrire 
une volumineuse réinterprétation de la Bible : « L’Evangile Eternel », que 
ses fidèles l’aident à publier. Il croit être le porte-parole attitré d’Ashtar. 
Des hallucinogènes et l’exercice de pratiques psychiques structurent le 
culte. Noonan affirme aussi que grâce aux extraterrestres, « sa secte va 
bientôt s’emparer du pouvoir, aux U. S. A. et à l’O. N. U. ». Mais seulement 
après que les tenants de la foi chrétienne auront été, selon son expression 
ambiguë, « éliminés » ».

Ces « contacts ovni » ont pris une amplification depuis ces vingt dernières an-
nées, mais rappelons à l’occasion, le contact de feu Georges Adamski, avec un « vénu-
sien », en 1952. Affaire qui fit grand bruit dans la presse et qui fut tant décriée par les 
ufologues cherchant la crédibilité dans la caution scientifique. Pourtant, aussi irrece-
vable que cela puisse paraître — et je fus moi-même un opposant à cette histoire — ce 
« témoignage » se comprend mieux dans le cadre du scénario, tel que nous venons de 
l’examiner. Il répond même directement à l’orientation de l’influence New Âge actuelle, 
cela quarante ans avant ce qu’il est convenu d’appeler la « banalisation médiatique » 
des affaires de « contacts-ovni ». Sachant qu’Adamski avait été instruit (initié ?) par 
une secte, lui aussi, on conçoit qu’à partir de sa vision de l’extraterrestre « Orthon », 
il ait parcouru le monde pour diffuser une nouvelle philosophie : on retombe dans 
le scénario, désormais classique, des missionnés par les « extraterrestres ». À part le 
décor, nous n’y voyons aucune différence avec l’influence exercée par certains gourous 
de sectes orientales ou syncrétiques diverses qui pullulent actuellement. Rappelons 
encore ici le « contact » de Claude Vorilhon, dit « Raël », ou de Jean Miguères, assas-
siné au cours de l’année 1992 ; toute l’action de ces « missionnés par les extraterrestres 
concourt dans la même convergence, vers le même but : une transformation de la 
société sur la destruction du christianisme, en préconisant instaurer une ère nouvelle, 
où l’homme sera « libéré » de ses « entraves terrestres », de son conformisme, des idées 
reçues... etc. et que cette libération le divinisera, car il est dit, dans ce concept, que 
l’homme ne pourra se sauver que par lui-même. Le concept divin n’existe donc pas, 
il est tout à fait clair que la religion dans la foi chrétienne, et l’Eglise, doivent être 
éliminés dans le nouveau courant de pensée et de croyance du New Âge. Le fait est, 
qu’Adamski, en son temps, avait dit vrai et qu’il était sincère, en tant qu’une des pre-
mières victimes de la manipulation cosmique.

Quant à la confusion spirituelle dont on a souvent parlé à propos de l’occulte, elle 
n’existe que par rapport à l’interaction de deux courants de croyance religieuse ; l’un 
issu du paganisme des religions pré-chrétiennes, avec ses cultes, et l’autre provenant 
du christianisme, né du judaïsme. Ces deux courants qui s’affrontent actuellement, 
avec la résurgence des anciennes croyances, témoignent l’existence d’un combat spiri-
tuel dont l’enjeu semble être l’homme et son humanité, et peut-être plus précisément 
encore sa vie spirituelle, vu que la guerre qui se livre depuis le commencement, parmi 
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les peuples, comporte presque toujours des raisons idéalistes ou religieuses inavouées ; 
il y a donc un paramètre spirituel dans les conflits de surface. Il nous faudrait peut-être 
épiloguer sur le problème du mal dans le monde, et son mystère d’iniquité, pour mieux 
le comprendre, mais ce n’est pas ici l’objet de notre démarche. Cette question est par 
ailleurs développée dans un autre document en cours de rédaction (La Séduction du 
Serpent — C. E. O. 1995). Eu égard à ce qui vient d’être dit, on comprend mieux que sur 
les bases chancelantes actuelles du christianisme, d’anciennes forces occultes resur-
gissent et montent à l’assaut des anciennes citadelles, déjà infiltrées par des « agents de 
l’ombre ». La confusion dans cette lutte, n’existe donc que pour celui qui est dépourvu 
d’éclairage spirituel. On parle aussi d’une confrontation entre deux Eglises dont celle 
du Verseau serait la Contre-Eglise. Le discernement s’avère donc indispensable pour 
s’y reconnaître, mais comment discerner sans une grâce de l’Esprit-Saint, sachant que 
le discernement est un don divin ? La meilleure manière d’agir de la Contre-Eglise 
intégrée dans le New Âge, afin d’assurer son efficacité, est précisément d’entretenir la 
confusion des esprits, et pour être plus efficace, de contrefaire tout ce qui repose sur 
les bases du christianisme, par l’utilisation usurpée de l’Ecriture qui est à la base de la 
foi chrétienne et le fondement sur lequel repose l’Eglise du Christ, le Roc, lui même 
usurpé par un faux Christ, le Messie, l’Avatar, le christ cosmique. Ce serait bien là le 
but du plan, l’aboutissement de cette tragédie. La période critique que nous vivons 
actuellement, partout présente dans nos sociétés, répond à n’en pas douter, à cette 
apostasie des nations et de l’Eglise, dont il est précisément question dans l’Ecriture 
de la Nouvelle Alliance.

2 

— Le diabolique « renversement »

On conçoit quand même mal, dans cette spiritualité de la religion du New Âge, 
que l’homme parvient à la « divinisation », c’est une grande et grave erreur d’ignorance 
de penser que la créature puisse accéder à l’état de sublimation divine. Confondre ainsi 
la créature au Créateur. Si l’on considère la « généalogie génésiaque » de l’histoire reli-
gieuse de l’humanité, en remontant à ses origines, l’homme doit sa nature déchue, dans 
sa condition actuelle, par une confusion relevant du même type d’usurpation à laquelle 
il s’est confié. Ce « devenir comme des dieux » touche à l’essence même du problème, 
que dis-je, du drame que l’humanité vit depuis le commencement du monde, et qui se 
trouve amplifié parce qu’il parvient au paroxysme de son intensification... C’est-à-dire 
de notre décadence. De ce drame cosmique découle la guerre spirituelle entre deux 
camps, dont l’un parodie l’autre. Ici, que le New Âge ait également assimilé l’ « héri-
tage du mysticisme oriental », en ses diverses doctrines, se comprend aisément : c’est 
bien l’identité du « moi » au divin, l’identité de tous les « moi » de l’univers entre-eux, 
et l’identité de chaque « moi » avec l’unique et ultime « réalité ». En termes de philoso-
phie orientale, cette conception s’appelle l’immanentisme (4) transcendantal, c’est-à-
dire que la réalité ultime est en nous, dans les profondeurs secrètes de notre « moi » sur 

4 — Du latin immanere, demeurer dans, qui existe ou agit en lui-même ; un Dieu im-
manent, par opposition à un Dieu transcendant.
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le plan transcendantal. La sempiternelle erreur est de croire que ce dialogue perma-
nent du « moi » avec le « sur-moi » et l’inconscient ressort de la spiritualité chrétienne. 
Nous retombons encore ici dans la subtile inversion entre le conscient et l’irions-dent, 
faisant prédominer cet inconscient, du « moi intérieur » sur le conscient. Ce n’est pas 
sans raison que toutes les techniques occultes, et le phénomène ovni, agissent sur 
l’inconscient en le désolidarisant du conscient, dans la création d’images archétyptu-
rales dans la relation d’une réalité virtuelle. L’analogie du « moi », et du « soi » oriental, 
avec la psychanalyse jungienne est ici frappante. Mais là où la psychanalyse parle de 
l’inconscient collectif comme un inconscient supérieur formé d’images psychiques, 
déposées comme d’un « potentiel énergétique psychique », à travers le temps, le « néo-
spiritualisme », place partout le terme « conscience ». Autre élément convaincant de la 
« subtile inversion » des valeurs. C’est qu’assurément le piège spirituel est là. Ainsi, par 
exemple, ce que dit la psychanalyse :

« L’inconscient collectif est cosmique, puisqu’il englobe l’expérience éter-
nelle de l’homme, les expériences émotionnelles de toute l’humanité, et 
donc les archétypes le sont aussi, puisqu’ils en émanent. »

Sri Aurobindo (yogi, « maître » spirituel) :

« connaissez votre Moi, sachez que votre Moi est Dieu et un avec le Moi de 
tous. Sachez que votre Âme est une parcelle de Dieu. D’abord, offrez toutes 
vos actions en sacrifice au Suprême et à l’Un, en vous, au Suprême et à l’Un 
dans le monde ».

On conçoit ce diabolique renversement, où le « bas » devient « haut » et le « haut » 
devient « bas ». Parvenu à ce seuil de la « spiritualisation » il n’y a plus de dialogue pos-
sible avec le croyant acquis la foi chrétienne, puisque les références sont inversées et 
peut-être pire que cela, pour l’initié, sa vie psychique, du faux spirituel,

À pris le dessus sur le conscient spirituel, de la lucidité et de la raison ; l’authen-
tique identité de l’être. Le sens mystique plonge alors ici dans les « abysses infernaux » 
du psychisme, ce qui expliquerait que la plupart des « maîtres spirituels » et yogis fi-
nissent toujours par mener leurs adeptes de la secte aux pires catastrophes, et géné-
ralement au suicide collectif. Loin d’être spirituel, dans la relation divine, le lien est 
spécifiquement psychique et diabolique. Il entraîne non seulement à la dégradation 
complète de l’être (vu le « renversement » de sa vie intérieure), mais très certainement 
aussi à la mort spirituelle, qualifiée de « seconde mort » dans les Ecritures, où l’âme 
appartient désormais au « maître des lieux ». À ce dessein capital de la « destinée » hu-
maine dépend le choix de l’être de se laisser influencer ou pas par cette « séduction de 
l’Orient » et du New Âge. À savoir si sa recherche intérieure se résout à l’acquisition de 
pseudo-pouvoirs psychiques, au désir de dominer l’autre, ou de passer par l’humilité, 
à redevenir simple pour grandir spirituellement, véritablement, voie beaucoup plus 
difficile du fait qu’elle met bas l’orgueil humain de s’égaler à Dieu, ou aux « dieux », sui-
vant l’éternelle imposture de l’antique serpent de la Genèse : « vous serez comme des 
dieux ». Contrairement à la parole divine : « heureux les simples d’esprit car ils verront 
le royaume de Dieu ». À cela, sur le plan collectif, comme sur le plan individuel, se ré-
sume l’enjeu spirituel de l’humanité, non pas par la « transformation intérieure » mais 
par celle des cœurs ; il semble bien que ce soit cette première voie qui soit prise, ce qui 
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peut qu’inexorablement nous conduire à la catastrophe universelle, vu que l’ensemble 
des peuples se laisse séduire dans le leurre matérialiste et de la fausse spiritualité, en se 
laissant toujours suggestionner par l’antique serpent. Cette voie anti-Dieu participe au 
déclin moral et spirituel de l’humanité.

C’est un fait que la puissance de suggestion dirige bien des vies, pour mieux les 
asservir et par conséquent, pour mieux les dominer. Le phénomène ovni, dans ses 
apparitions furtives, pour en revenir à lui, n’est-il pas déjà une puissance de sugges-
tion et de fascination ? Qui, des années cinquante, et surtout avec les « atterrissages » 
de soucoupes volantes de la « vague » de 1954, et mieux encore avec l’affaire de Qua-
rouble, n’a pas été fasciné par cette intrusion d’une « autre réalité » dans la nôtre ? Avec 
la façon dont la presse — surtout à sensation — a rapporté le phénomène, cette puis-
sance de fascination n’a-t-elle pas été amplifiée ? Comment ne pas résister au « rayon 
hypnotique » sorti d’un « engin venu d’ailleurs », posé sur une voie ferrée désaffectée, 
pendant que deux petits êtres casqués passent à la « barbe » du témoin, médusé et ... 
paralysé ? Une telle image-symbole n’a-t-elle pas frappé bien des consciences — dont 
la mienne — en nous laissant espérer que des « martiens » viennent nous envahir, pour 
nous sortir de notre ignorance, nous sauver de nos maux, ou peut-être nous asser-
vir ? Combien cela n’a-t-il pas mis en jeu nos consciences et combien d’encre n’a-t-elle 
pas coulé à ce propos ? C’est tout l’espoir et la misère humaine, dans sa malheureuse 
condition, qui a été soulevée à l’occasion d’un tel jour. En même temps qu’un symbole, 
c’est tout un scénario qui allait entrer sur scène. Et nous, les spectateurs abusés, allions 
nous faire piéger par le mythe extraterrestre incarné par le phénomène. Et maintenant, 
comment ne pas comprendre le message médiumnique des contactés : « ne résistez 
pas aux extraterrestres » (M. Dewilde) — « N’ayez pas peur, nous venons » (E. Siragusa) 
— « Accueillez les extraterrestres » (C. Raël et J. Miguère)... Croire à l’intervention sal-
vatrice des extraterrestres, n’est-ce pas revenir à la croyance des anciens cultes païens ? 
Ainsi l’espoir du Salut qui vient du ciel n’a-t-il pas, lui aussi, changé de plan de réfé-
rence ? Il ne vient plus du ciel divin, mais d’un ciel matériel, du moins, en apparence. 
Car il y a bien un sens religieux à tout cela. Mais aussi une action psychologique, et 
aussi psychique comme nous l’avons vu, de grande envergure. On peut comprendre 
que cette action en aveugle plus d’un. « Ne résistez pas aux extraterrestres », équi-
vaut à dire de briser notre résistance face à l’envahisseur. Les vietnamiens utilisaient 
cette technique psychologique durant le siège de Dien Bien Phu, valable dans toutes 
les guerres.

Le combat est donc spirituel, la méthode d’influence psychologique par le sym-
bole, l’image et le message médiumnique sont de rigueur, mais aussi la séduction 
(l’ovni extraterrestre), la contrefaçon (des Ecritures), tout cela avec un flot d’absurdi-
tés et d’incohérences qui — avec le support médiatique — menace de subjuguer bien 
des esprits, en une époque où la léthargie spirituelle, le détachement des véritables 
valeurs, remplacent le discernement, l’esprit de critique allié à la raison saine. Ce flot 
d’hérésies infiltre donc facilement les esprits, les « barrières » étant rompues, sous 
l’apparence d’une pseudo connaissance et néospiritualité : une fausse lumière. Est-
ce un hasard que cette « vague » d’ovni ait déferlé sur l’Europe du Nord, et la France 
— creuset de la culture chrétienne — en 1954 ? Certes non, non plus un hasard que 
ces ovni soient les préfigurateurs d’une autre vague, plus importante, qui submerge 
encore l’Occident, dit autrefois « chrétien » : celle de l’occultisme. Et que par ce fait 
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c’est un Occident déchristianisé qui surgit de l’ancien monde. Cette seconde vague 
est déjà remplacée, suivie, par une troisième, d’ordre plus spécifiquement spirituel, 
s’infiltrant à l’intérieur des communautés chrétiennes, ou se présentant en groupes, ou 
sectes, d’apparence chrétienne. Oui ! C’est la guerre ! Comme me répondait hier une 
personne, pourtant athée, quand je lui exposais, très rapidement, les méfaits des pra-
tiques occultes, comme le spiritisme, très en vogue actuellement chez les plus jeunes, 
même dans les écoles, là où l’on incite également à la liberté sexuelle. En déstabilisant 
la jeunesse et en la « dévitalisant », c’est en fait d’un pays, d’une culture, d’une civilisa-
tion, reposant sur les « antiques » valeurs chrétiennes. Cette réponse furtive qui m’était 
donnée par une personne profane, résume toute notre démarche. N’était-elle pas aussi 
un signe, où l’Esprit parle quelquefois, d’une manière inopinée, là où il souffle ? Quoi 
qu’il en soit, concernant la jeunesse, si la drogue ne joue pas là son méfait, c’est un 
autre « relais » qui vient se joindre. Cette action tentaculaire et multiforme dépasse 
l’entendement, elle joue sur plusieurs tableaux, les intermédiaires humains ne sont 
que des rouages d’une machiavélique machine qui broie tout ce qui peut encore rester 
d’authentique, de vrai, de nos valeurs « civilisées ».

C’est la fin d’un monde comme se targue à le dire, bien haut, les artisans du 
New Âge. Nos âmes sont en péril.

Désormais le temps des « anciens dieux » déguisés en extraterrestres est révolu. 
Il aura joué un rôle décisif dans les hordes de magog qui déferlent sur le monde, par 
assauts successifs. Le dernier bastion de « résistants » ne pourra tenir longtemps face à 
l’offensive de l’assaut ultime, l’ennemi attaque désormais à découvert, sans doute voit-
il sa victoire proche. Mais, concernant la première « vague », puisqu’on les a perçus 
— du moins pour seulement quelques-uns — sous leurs déguisements, gageons que 
nos « extraterrestres » n’exerceront plus leurs fariboles sur la scène de sitôt, à moins 
d’une hypothétique intervention massive à « la dernière heure », comme des légions 
d’anges entourant leur messie ? Se pourrait-il que le mythe se matérialise dans la phase 
finale ? Leurs disciples le croient et préparent même leur venue. Quand on connaît 
l’aspect mensonger, trompeur et irrespectable du « phénomène intelligent », parfaite-
ment identifié par nos soins, on se gardera bien d’abonder dans ce sens. Ce serait une 
« attente » qui répondrait d’une séduction réussie de leur part. À cause des « channels 
de contacts » une certaine catégorie de leurs adeptes s’est convertie à cette croyance, à 
la venue de ce « messie cosmique » : nouvelle parodie dans l’eschatologie des Ecritures.

3 

— La Connaissance est-elle initiatique ?

En effet, il existe bien une dimension religieuse dans le mystère des ovni dont on 
parle peu. Il est vrai que la seule démarche intellectuelle et scientifique ne permet pas 
de comprendre, elle se limite à la rationalité. Mais comment comprendre un phéno-
mène irrationnel sous cet angle ? Cette investigation se donne inéluctablement une 
limite ; ceci explique que la seule rigueur scientifique n’a jamais pu apporter d’explica-
tion jusqu’ici. C’est que, comme nous le comprenons bien maintenant, le phénomène 
ovni n’est précisément pas scientifique. Il entre dans la catégorie des phénomènes 



 le diabolique secret des o. v. n. i. 45

irrationnels ou paranormaux qui, eux-aussi, ne possèdent aucune explication scienti-
fique. L’ufologie ne peut être une science, plutôt une discipline de réflexion par rapport 
aux ovni, mais encore plus une croyance. La question classique : « croyez-vous aux 
ovni ? » est assez caractéristique, et elle prend encore une autre représentation « hé-
rétique » lorsqu’on l’associe à l’extraterrestre. On tombe dans le piège de la confusion, 
tout en promulguant le leurre voulu par le phénomène lui-même. Ceci dit, nous dirons 
donc, avec plus de certitude que cet ensemble de phénomènes paranormaux (ovni 
compris), se rangerait avec plus d’exactitude dans le domaine occulte. Si on désire 
donc « pratiquer » dans cet univers, c’est de sciences occultes, ou fausses sciences, 
auxquelles nous sommes confrontés, ou plus simplement avec l’occultisme. C’est 
pourquoi nous avons préféré adopter le terme « surréel paraphysique » pour examiner 
ces phénomènes (au-delà de la physique) qui relèvent, en vérité, beaucoup plus de la 
« métapsyché », sachant que la provenance des faits semble relever du psychisme, ou 
que de toute façon le psychisme nous paraît bien être utilisé comme relais à une source 
occulte extérieure. D’une manière certaine, nous l’avons indiqué au début de notre 
démarche, les faits paranormaux affectent le cerveau humain, en dehors des cinq sens 
usuels semble-t-il. Toutefois, comme nous l’avons déjà montré (« Le Monde occulte 
du Surréel paraphysique » — C. E. O. 1982), la production des phénomènes « psy » dé-
pend de la modification des états de conscience. Certainement, les « voyages para-
normaux », en soucoupe volante, tout comme ceux du chaman, s’effectuent en fonc-
tion de ces états altérés de la conscience, ce que l’occultisme interprétera dans le sens 
« d’élever ses vibrations » ou se placer sur »d’autres champs de conscience ». Seule-
ment, comme nous l’avons déjà dit, la réalisation d’archétypes ne se fait pas tout seul, 
dans la production de leurres, de type ovni. Le stimuli est nécessairement produit par 
un agent extérieur, en s’attaquant à la nature humaine en ce qu’elle a de plus noble : son 
cerveau, sa pensée, sa conscience, prétendant promouvoir par « psychomutation » une 
nouvelle humanité, un homme nouveau, exalter « l’homo nuevo » du Nouvel Age. On 
voit donc que les forces occultes relevant du, ou utilisant le psychisme, représentent 
le rouage essentiel de la manipulation des consciences, œuvrant dans un processus de 
« solve » (dissolution des institutions établies) et de « coagula » (reconstruction sur les 
bases données par le New Âge, c’est-à-dire... occulte).

C’est donc par ce biais que les promoteurs du New Âge, et les contactés-mission-
nés des ovni, prétendent à une nouvelle connaissance (ou encore de « sciences avan-
cées), devant donner à l’homme une « libération totale de ses entraves terrestres » (sa 
condition déchue) pour accéder à la conscience cosmique. Autrement dit, connais-
sance de la matière et de l’Univers, non pas à la façon d’une démarche intellectuelle, 
scientifique, mais directement donc, par les zones intuitives du cerveau, de la psyché, 
s’ouvrant à la force cosmique (« que la force soit avec toi »). L’homme « libéré » atteint 
à la connaissance vécue, corps et âme, en faisant intervenir la zone secrète et inem-
ployée de son cerveau, par l’illumination. Et à ce sujet il est reconnu scientifiquement 
faux que nous n’employons que 10 % de notre cerveau. Par l’illumination, l’homme est 
donc promu d’accéder à la connaissance. Nous avons vu laquelle. C’est du chamanisme. 
Un état de perception que certains nommeront encore « supra conscience ». L’initia-
tion occulte passe par là et le résultat est irréversible, l’initié souscrit une alliance 
avec les forces occultes qui l’utilisent à leur gré sans compassion. Mieux vaut ne pas 
se faire initier, surtout quand on ne connaît pas les tenants et les aboutissants, sachant 
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aussi que ceux qui tiennent le contrôle semble régir à de bien sombres desseins, du 
fait même de toute cette gigantesque action de tromperie, mise en branle depuis déjà 
belle lurette ! Nous avons irrémédiablement affaire avec des forces subversives. La 
connaissance occulte ne peut être qu’une fausse connaissance, on y accède par initia-
tion, dite encore « connaissance initiatique ». Par la « sublimation du moi » en quelque 
sorte, on ne monte pas vers le haut, du fait que la source est perverse. Et comment 
donc cette connaissance pourrait-elle élever l’homme, quand elle passe par le sous-
étage de la conscience ? Puisque cette conscience est altérée dans le « canal médium-
nique », l’état de transe. Autrement dit la conscience est mise en sommeil, hors circuit, 
alors que c’est la partie vitale, centre de la raison et de la lucidité de l’être, en fait 
son esprit, cette parcelle d’éternité divine sans laquelle l’homme ne serait qu’un ani-
mal. Si, effectivement, l’homme provenait de l’animal après une longue mutation dans 
l’évolutionnisme, il serait incapable de penser. Mais on sait que la thèse de Darwin se 
heurte au créationisme, et que celle-ci n’est qu’une attaque contre le Créateur, Roi de 
l’Univers. Par contre, si Dieu a créé l’homme, il possède un esprit et inexorablement 
c’est par cet esprit qu’il peut rétablir la relation spirituelle avec l’Esprit divin : là est la 
véritable Connaissance si mise à mal par l’occultisme. Certes, il est bien plus difficile 
d’y accéder que par l’initiation et les techniques occultes qui passent par une pratique 
et non l’effort, l’effort de vaincre soi-même, avec tout ce que cela incombe comme 
« barrières ». Nous constatons deux voies, deux connaissances, deux esprits, qui dé-
pendent d’un choix au sein du combat spirituel dont nous parlions précédemment. Il 
serait bien instable et dangereux de rester entre deux chaises. Et, finalement, chacun 
d’entre-nous y est engagé, bon gré mal gré, seulement, à la seule analyse du phéno-
mène ovni au sujet des « contacts », certains y sont plus que d’autres, et remplissent 
un rôle distinct. Pour mener à bien leur dessein, ces forces de l’ ombre ont besoin des 
hommes qui constituent l’armée terrestre, tout comme Dieu ne peut intercéder que 
par l’homme. Ce seul constat nous montre que l’homme est placé au cœur de la créa-
tion. Et s’il l’est c’est qu’assurément il n’est pas le produit du « hasard et de la nécessité » 
et encore moins qu’il descend du chimpanzé ou du cœlacanthe. Il occupe une place 
« royale » et il n’en est pas conscient, écrasé qu’il est par la production-consommation, 
il a perdu tout contact avec son propre centre : l’esprit. Et de ce fait, avec son créateur 
et seigneur personnel. Pour le seul profit d’une poignée de « maîtres du monde » qui 
détiennent à eux seuls, le véritable pouvoir de puissance.

L’authentique Connaissance s’acquiert pourtant sans « maîtres spirituels » qui 
sont les « loups ravissants déguisés en brebis ». Gare aux sectes ! Certains n’ont que 
l’apparence de I’Ecriture... sans le Verbe ! Cependant, cette connaissance passe par 
des chemins tortueux et des épreuves difficiles. Dieu éprouve les siens du fond de 
l’âme ! L’ « alliance » ici n’est pas un pacte, mais une expérience vivante. Elle n’est pas 
dans la création, elle est le moyen par lequel Dieu établit la relation avec sa créature, 
avec lequel il agit au travers de l’histoire universelle, avec son peuple. Inutile donc 
d’aller chercher auprès des illuminés de l’occulte, dans les pratiques psychiques, dans 
les groupes ou écoles ésotériques, sectes ou églises. Ces « lieux saints » sont déserts, 
la Connaissance n’y habite plus, le sanctuaire est vide ! La pierre angulaire a été déta-
chée de l’édifice, la clé de la Connaissance n’ouvre plus sur le « Saint des Saints ». La 
situation est tellement déplorable à cet endroit qu’il nous semblerait revivre ce sévère 
reproche du Christ aux Pharisiens de son temps :
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« Malheur à vous, docteurs de la loi, parce que vous avez enlevé la clé de 
la Connaissance ; vous n’êtes pas entrés vous-mêmes et vous avez empêché 
d’entrer ceux qui le voulaient ! » (Luc 11 : 52)

Qu’aurions-nous besoin d’aller chercher ailleurs ce qu’on possède en soi, pourvu 
qu’on ait la clé qui aille sur la serrure ; le témoignage de l’Ecriture et le Christ qui en 
est le centre. Pourvu que l’on puisse s’éloigner des bruits parasites, afin de se mettre à 
l’écoute méditative de la Parole, éternelle et vivante ! Nous-mêmes sommes le temple, 
le Christ est le Saint des Saints, la voie sacrée ne passe plus par l’Egypte, ni même par 
Jérusalem ; il ne reste plus que des indicatifs. Rappelons à propos, ici encore, deux 
passages essentiels de St. Matthieu, dans le Nouveau Testament :

« Quand tu veux te recueillir, entre dans ta chambre, et, ayant fermé ta 
porte, prie ton Père qui est présent dans le secret ; et ton Père qui voit dans 
le secret, se rendra à ta demande » (Matt. 6 : 6).

et encore :

« Tout ce que vous demanderez dans le recueillement, croyez que vous 
l’obtiendrez, et vous le verrez s’accomplir » (Marc 11 : 24)

Chacun de nous peut donc trouver la voie par lui-même, mais il ne suffit pas 
d’ouvrir la porte, il faut vivre l’expérience, « entrer dans le temple », celui-ci n’est plus 
occupé par des dieux de morts mais par le Dieu Vivant. Qu’on ne vienne donc pas 
nous dire de se « brancher avec l’étage du « dessous », de l’inconscient, quand l’esprit-
conscient est notre propre pierre de faîte. En ce sens, la Connaissance de Dieu s’ac-
quiert par soi-même, par le désir obstiné d’aller à l’amour de la Vérité ! Car Dieu est 
Esprit et Vérité. La connaissance initiatique ne conduit pas à cela, elle procède d’une 
certaine illumination intérieure par une technique occulte, d’abord, et par simple « ca-
nal médiumnique » ensuite ; un channel qui délivre un message ou « instruit ». C’est 
l’introspection de l’âme éclairée par elle-même (fausse lumière).

4 
— La fausse connaissance passe toujours 

par un « canal psi ». Lequel ? Et d’abord 
comment s’effectue un contact ?

Nous en sommes maintenant persuadés — après avoir examiné bien des cas — le 
« contact ovni passe par une impulsion provoquant un stimuli sur le cerveau, utilisant 
même plus généralement l’inconscient, pour nous créer des scénarios ayant l’aspect 
d’une surprenante réalité. Dans la presque majorité des cas, lors d’une rencontre rap-
prochée d’ovni, le témoin perd soudainement pied avec la réalité présente, pour se 
retrouver instantanément dans cette autre « réalité » qui n’existe certainement pas, 
étant du domaine de l’illusion magique. Nous l’avons déjà montré dans « La Mani-
pulation occulte ». Après cette « expérience », revenu dans notre univers, le témoin 
fortuit, qui n’est plus seulement un témoin mais une victime manipulée malgré elle, 
constate peu après une « absence » dans son emploi du temps, pour le peu qu’elle se ré-
fère à des points de repères. Un « trou » dans le temps, mais aussi parfois dans l’espace, 
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ce que, en ufologie, on désigne parfois par le terme de « téléportation » (5). Il est certain 
qu’un simple rêve éveillé ne peut produire un tel phénomène, et qu’en conséquence 
il s’est passé quelque chose d’incompréhensible, incompatible avec les lois physiques 
connues, hors du temps, hors de l’espace. C’est une action purement magique, mais 
comment cela se peut-il ? Comment cela fait partie du domaine « miracles », nous 
l’ignorons, mais il y a inexorablement action d’une force issue d’une source supérieure 
à la « technique » et à l’intelligence humaine. Hors du temps et de l’espace, cela peut se 
concevoir si on admet l’existence d’un univers qui ne soit pas inscrit dans le mouve-
ment des cycles spatio-temporels. En admettant qu’une (ou des) intelligence(s) peuple 
cet univers, il n’y aurait donc pas de déplacements pour qu’elle se manifeste. Ces intel-
ligences procéderaient par apparitions et disparitions spontanées... d’où « matérialisa-
tion » (ou visualisation dans certains cas) dans notre univers. Ce qui reviendrait aussi 
à dire qu’elles se situeraient au-delà du temporel physique, hors de la matière, donc 
non tributaire des lois qui la régissent. Une fois « projeté » dans ce « hors temps », le 
témoin serait-il « dématérialisé » lui aussi ? Que penser de certaines rencontres rap-
prochées, comme ce fut le cas pour un certain Valdès, de l’armée chilienne, disparu 
soudainement lors d’un « contact ovni au sol », pour réapparaître quelques minutes 
après avec... une barbe de trois jours ? N’est-ce pas magique, inconcevable à notre 
pensée rationnelle ? Et pourtant plusieurs exemples du genre existent dans les annales 
de l’ufologie. Et tout aussi inconcevable est l’existence d’un univers hors du temps et 
de la matière... et pourtant cet univers existe, puisque, non seulement les apparitions 
« inexpliquées » (et religieuses) nous en témoignent, mais encore... tous les textes sa-
crés des anciennes religions, et notre Bible même nous en parlent ! Il a donc existé de 
tout temps et avant l’homme, de la création du monde même. C’est notre intelligence 
limitée qui l’ignore, et notre conscience prisonnière de la matière qui nous empêche 
de l’appréhender, pour le peu que la partie rationnelle du cerveau soit plus « éveillée » 
que l’autre, celui de l’esprit.

Bien entendu, l’existence d’un tel univers ne peut faire partie du naturel, de la 
création matérielle ; les textes sacrés de toutes les religions l’attestent. La création, 
dans son ensemble comprend donc deux univers : l’univers visible et l’univers invi-
sible. L’invisible est encore appelé surnaturel : « qui dépasse les forces de la nature » dit 
le dictionnaire Larousse. Sur ce plan, c’est aussi un univers qui se place « au-dessus » 
du nôtre, puisqu’il peut, par les apparitions (inexpliquées et religieuses) interférer dans 
le nôtre, alors que par sa nature matérielle et homogène, qui réunit corps, âme et 
esprit, l’homme ne peut y accéder, à moins que... Tout d’abord, cela me rappelle la ré-
flexion d’un scientifique, s’intéressant aux ovni et à la parapsychologie, s’étant suicidé 
dans des circonstances qui demeurent mystérieuses, en 1972, juste quelques heures 
avant une entrevue programmée dans les Alpes de Haute Provence, et qui avait dit à 
quelques amis de notre entourage : « d’une certaine manière, nous sommes supérieurs 
à « eux » (les extraterrestres), car ils ont besoin de la « soucoupe volante » pour venir 
à nous, alors que nous, nous n’en avons pas besoin pour aller à « eux ». Cette réflexion 
m’avait personnellement frappé et interrogé durant des années, car ce scientifique, 
en l’occurrence le Dr. René Hardy (Dr. es-science ayant mis au point les fusées à tête 

5 — C’est-à-dire que le témoin se retrouve à un autre endroit de celui où il a vu l’ovni, après 
le « scénario » et le retour à la réalité. Ces « prodiges » ont été prévenus par le Message de la 
Salette, en 1848.
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chercheuse par infrarouge) n’était pas un mythomane, et par intuition je « savais » qu’il 
y avait là une « clé » qui ouvrait sur le « secret des ovni ». Par la suite je trouvais la ser-
rure correspondante. En effet, cette réflexion devient claire aujourd’hui, et le « secret » 
est tout entier contenu dans la forme du « contact ovni » :

1 — Pour mieux nous mystifier, ovni et entités humanoïdes se matérialisent 
dans notre temporel,

2 — Le contact s’établit, dans ce cas, toujours dans le sens ovni-e. t. et 
« contacté »,

3 — Un message (ou expérience) est adressé au « contacté ».

C’était donc du « classique » en ufologie, en 1972 ; (sauf-pour un certain Pierre 
Ensia), on abordait peu le phénomène « secondaire » des contactés d’ovni, et pourtant 
il était déjà bien répandu. Dans la plupart de ces « contacts », provoqués par « eux », 
l’ovni est toujours présent. Notons en passant que le « dialogue » s’effectue dans ce 
cas par « transfert télépathique », l’entité utilise le cerveau du « contacté », plus pré-
cisément les longueurs d’ondes de celui-ci par « résonance vibratoire » avec l’entité, 
qui est en fait « énergétique », entendons dans le sens « énergie-matière ». C’est-à-dire 
une forme matérialisée utilisant l’énergie de la matière (toute matière est une forme 
d’énergie potentielle) au niveau vibratoire. En vérité l’ovni n’était là que pour dresser 
le « décor extraterrestre ». Par la suite, il disparaîtra d’ailleurs progressivement de la 
scène pour ne laisser que des contactés directement reliés à la « source ».

Ceci dit, le contact peut être provoqué dans le sens inverse, par techniques oc-
cultes passant par la médiumnité (« canal ») ou par l’invocation d’un « mantra », ou 
encore mot symbole ou « code » permettant d’établir la relation occulte par « accord vi-
bratoire » quand il y a déjà eu un contact avec l’entité qui transmet (télépathiquement), 
un code ou « nom cosmique » ; le processus est ici initiatique. L’initié reste néanmoins 
soumis à cette dépendance occulte (pacte). Nous savons que la médiumnité ne peut 
se faire que par l’effacement du moi-conscient (altération de la conscience) qui peut 
mener au phénomène de « transe » où, dans ce cas, le conscient est déconnecté au 
profit de l’inconscient : l’ « initié » devient un instrument, il peut opérer toutes sortes 
de choses, et même recevoir des connaissances, étrangères à son savoir, écrire des 
livres hors de sa volonté (ouvrages occultes). Cependant la médiumnité n’inclut pas 
toujours une absence totale de conscience, et cette faculté ou « dons paranormaux », 
peut être créative : il y a des médiums peintres, écrivains, musiciens et guérisseurs...
etc. Néanmoins, lorsque le « canal » est établi, il y a abaissement de la conscience, 
d’où état altéré. Les pratiques spirites exigent cette médiumnité, où le « patient » (plus 
exactement « percipient ») est alors sous contrôle ; une force « X » se saisit de lui pour 
lui « transmettre ». À ce niveau aussi, il y a scénario de tromperie ; la force « X » peut 
tout aussi bien se faire passer pour nos « chers défunts » ou « extraterrestres » : c’est 
toujours ce qui se produit.

Alors tout devient clair dans la « mystérieuse » réflexion du Dr. Hardy. En tant 
que parapsychologue (ayant mis au point des appareils perfectionnés, similaires à ceux 
du professeur Robert Tocquet, Président de l’institut Métapsychique International, 
qui a écrit une trentaine d’ouvrages sur le paranormal) il a dû fatalement établir un 
« contact » par une technique qui lui était propre où, dans ce procédé, la relation se 
fait avec le « bas » si on peut dire. Mais il y avait aussi une question de matérialisation 
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dans l’expérience dont on a rien su, bien que les matérialisations soient solidaires des 
phénomènes paranormaux, outre les simples formes ecto-plasmiques. Cependant, 
dans les phénomènes paranormaux, il y en a qui appartiennent à la psychophysiologie 
classique, qui ne peuvent se confondre avec les phénomènes occultes (par exemple les 
« guérisons psychiques », par méthodes autosuggestives), ils sont d’ordre naturel, et 
non « surnaturel » (ou préternaturel). La question est complexe et réclame aussi dis-
cernement et compétence dans l’expérience, avant d’apporter un verdict sur n’importe 
quel fait classé « inexpliqué ». Nous n’en aurions pas fini d’énumérer la typologie de ces 
phénomènes qui, faut-il encore le répéter, sont vieux comme le monde. Depuis la plus 
haute antiquité, dans toutes les communautés « civilisées » du monde, on pratiquait la 
magie, le culte avec les divinités, des temples leur étaient élevés : en Egypte, au temps 
des pharaons et des Ptolémées, des temples à la déesse Isis (comme à Philæ) étaient 
consacrés à de tels prodiges « magiques » et « miraculeux ». Les Romains, les Grecs 
édifièrent eux aussi, sur l’ « inspiration égyptienne », ces temples guérisseurs, consa-
crés à Apollon, Artémis-Diane, à Esculape le dieu de la médecine qui était honoré sur 
les autels. La piscine de Bethesda, où le Christ fit un miracle de guérison à un aveugle, 
à Jérusalem (Porte des brebis), était consacrée au dieu Esculape. Mais ne confondons 
pas les miracles du Christ, mystiques du surnaturel, avec les « prodiges occultes » qui 
ont une apparence commune dans les effets.

Ce qu’il importe de savoir ici c’est que le canal médiumnique joue un rôle pré-
pondérant dans le contact occulte, et malheureusement la plupart des techniques 
psychiques sont maintenant diffusées dans l’amalgame des livres que l’on trouve sur 
tous les rayons « ésotériques » dans de nombreuses librairies. Nous disons malheureu-
sement, car ces pratiques occultes, comme le spiritisme, le « contact ovni » (forme 
de spiritisme) vont au déséquilibre psychique, capable de conduire à la déchéance, 
au délire, à l’obsession, enfin à la catastrophe mentale et spirituelle. Et la force « X » 
du « contact » finit toujours par reprendre sa proie, car n’oublions pas qu’il y a eu 
« alliance » dans le contact, tout en laissant le libre arbitre (flottant) humain agir. En 
rappel : le contacté Jean Miguère qui, à la suite d’un accident provoqué (où il y a eu 
un mort) eut un contact avec une entité... »dont les yeux seuls, froids et obliques, me 
parurent inhumains », écrira-t-il (« J’ai été cobaye des Extraterrestres », éd. Promazur, 
1977) qui lui demanda d’abord s’il acceptait la mission (d’être une expérience pour 
« eux »). Ce qu’il accepta. Alors l’entité lui fit savoir à l’intérieur de son cerveau où 
les mots pénétraient un à un : « Ne crains rien, tu vivras. Désormais, tu nous appar-
tiens » (le fameux pacte d’alliance). On sait, depuis peu, que le contacté fut assassiné 
dans des circonstances qui demeurent mystérieuses. Sa mission était terminée et à la 
fin, il finit par fantasmer, délirer...raison sans doute pour laquelle il fut « éliminé ». Rien 
de plus simple à la force « X » de manipuler les consciences et d’armer un bras pour ce 
faire.

Les rites initiatiques dans les « écoles à mystères » d’autrefois (mystères d’Eleusis, 
par exemple) ne menaient-ils pas au même désastre, voire atrocités (crimes rituels) : le 
dieu Moloch est toujours bien vivant, on l’a vu avec le suicide collectif « organisé » par 
la force « X » auprès de la secte de Guyana, et plus récemment avec la secte de David 
Koresh à Wacco, au Texas. Il s’avère dangereux d’intervenir auprès des sectateurs ou 
gourous de sectes religieuses (occultes) ; toujours investis d’une « mission divine », 
cela se termine inévitablement par un suicide, individuel ou collectif. La Loi, dans le 
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contrat occulte reste à la force « X » qui reprend son dû (l’âme) dans les cas ultimes. 
Ne serait-ce pas aussi dans une aventure du genre auquel serait tombé cet homme 
dépressif, pour avoir perdu tout espoir, signant ses méfaits par les initiales « H. B. » 
et ayant pris des enfants en otages, dans une école, au moment où nous écrivons ces 
lignes. Ne disait-il pas, lui aussi, avoir reçu une « mission divine », ce qui fut d’ailleurs 
attesté par un psychiatre qui l’approcha. Il est malheureusement « classique » qu’un 
homme désespéré, ayant tout perdu tombe dans un tel piège, réellement diabolique, 
si ce n’est pas, de toute façon, dans la toile d’araignée de l’occulte, des sectes en par-
ticulier. Ce que nous déplorons aussi, c’est l’impact médiatique disproportionné que 
prennent ces « affaires ». Cet « appel aux sens psychiques » joue aussi son rôle dans 
l’amplification de tels phénomènes, où la crise actuelle jette sur le pavé des proies 
toujours plus faciles. Hélas ! C’est autant de « sacrifices » offerts aux dieux, aujourd’hui 
comme hier, sous des aspects différents. Les anciennes forces occultes resurgissent 
et se nourrissent du psychisme de leurs victimes. Avec elles, les anciens cultes sacri-
ficiels, comme c’est le cas en Afrique, durant les guerres tribales, ethniques, dont on 
nous parle épisodiquement. Les sacrifices humains sont de nouveau à l’honneur, tant 
en Amérique du Sud qu’en Afrique, où des centaines de chrétiens auraient servi de 
victimes : brûlés vifs, au Tchad notamment. De tel excès du fanatisme ont toujours un 
sens « religieux ». Pour cette raison, les fausses croyances, l’illuminisme, sont dange-
reux pour l’esprit qui est le centre de lucidité et de la raison humaine. Du déséquilibre 
mental, elles conduisent à l’anéantissement de l’être.

Si les « dieux d’hier » sont les « extraterrestres d’aujourd’hui », et ils le sont, il y 
a de quoi s’inquiéter sur le sombre dessein auquel ils prétendent nous conduire, à 
l’aube du Verseau, sur cette prétendue « libération » de l’homme, qui est comme une 
séduction, de l’appât qui cache l’hameçon pour mieux piéger tous ceux qui s’y laissent 
imprudemment prendre. Illumination, initiation, sont comme fausse connaissance, 
fausse lumière. Innombrables sont aujourd’hui, ceux qui s’engagent, de leur propre 
initiative, dans ces camps de la mort spirituelle. La guerre actuelle est celle-là, et elle 
fait rage parmi les déprimés, les paumés, que notre indifférence et la crise, tant écono-
mique, morale et spirituelle, engendrent. Ce qui pourrait paraître aussi inquiétant que 
la drogue, pour les autorités aujourd’hui, c’est la prolifération des sectes occultes, dites 
« religieuses », et de l’occultisme. Certes, ce genre de fléau a toujours existé, mais il 
s’est considérablement étendu ces dix dernières années. Très certainement à cause du 
nombre croissant d’êtres déstabilisés, ayant perdu même le sens de l’homme. Ce sont 
autant de signes avertisseurs de ce que pourrait être la société de demain, spirituelle-
ment anesthésiée, laissant le champ libre à des forces révolutionnaires plus agissantes.

Ce retour au paganisme antique ne nous fait pas avancer dans la voie de la vé-
ritable évolution, bien au contraire, ce sont là les « sauterelles de l’Apocalypse qui 
viennent tourmenter les hommes (Apo. 9 : 7) », elles ont leurs « agents » sur terre, en 
autant d’illuminés ou d’entités de l’occulte. Car tout cet ensemble, à des étages divers, 
est cohérent et va dans le sens d’une fausse mystique, les « grâces » (charismes, dons 
ou pouvoirs) qui sont donnés, ne sont sûrement pas de source divine. Les miracles 
de guérisons ne sont pas non plus une preuve d’action divine. Nous devons donc re-
connaître que ces faits mystiques ne passent pas par l’esprit mais par le psychisme. 
Mais comment cela se réalise-t-il ? Pour répondre à cette question, il faut savoir ce 
que représente un initié, ou encore un « contacté ». Celui-ci a reçu une influence spi-
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rituelle et devient un médium, une fois effectué le pacte d’alliance avec la force « X ». 
Le médium, encore appelé « channel » (en anglais, signifiant canal) devient un inter-
médiaire entre la force « X », où généralement des entités s’expriment par sa bouche 
— dans la transe, la voix est neutre, monocorde, voire métallique — et un auditoire. 
Ce mode de communication par « transfert » (ou possession) se retrouve auprès des 
contactés d’ovni : lors d’une « séquence d’atterrissage », l’entité s’exprime par ce ton 
neutre et métallique (en utilisant le cerveau du témoin comme relais, nous l’avons vu). 
Ceci prouve qu’il y a même identité médiumnique et que le processus est quasiment 
identique à celui d’une communication spirite avec les « esprits ». Le contact ovni 
n’en est qu’une variante, les « esprits » (ou « défunts ») deviennent « extraterrestres ». 
C’est en ce sens que nous parlons de complot occulte de tromperie. Le courant de 
pensée New Âge, en ses multiples groupes occultes, à pris naissance à partir de cette 
base, depuis les USA. On conçoit mieux ainsi, la dégradation morale et spirituelle que 
peut occasionner cette « nouvelle culture » (plus exactement « sous culture ») auprès 
des plus jeunes. L’expression corporelle et artistique, ainsi que musicale est largement 
utilisée ; le procédé est toujours le même : agir sur le psychisme, le domaine des sens 
et les instincts, quand ce n’est pas directement l’introduction de messages subliminaux 
dans l’inconscient, de façon à dégrader l’individu, le déstabiliser, tout en effectuant une 
« fermeture » de son centre le plus vital, le plus noble : son esprit. Nonobstant tout ce 
qu’on peut dire de la culture moderne importée des USA, on peut aussi parler de « pol-
lution spirituelle », à cause de tout cet ensemencement psychique dont les résultats 
désastreux commencent à se faire sentir en moins d’une génération : violence, immo-
ralité, dépersonnalisation, viols, suicides... en nette progression.

5 

— Qui est à l’origine du complot occulte ? 
Quelle en est la source ?

Il est bien certain qu’une action de cette envergure, si bien menée à travers la 
chronologie du temps, dépasse les limites humaines, elle est efficace car secrète et 
silencieuse. Un tel complot ne peut donc être d’origine humaine. S’il l’était, tôt ou tard, 
le secret de l’organisation aurait eu des fuites. Il en est de même pour les ovni, s’ils ne 
peuvent être des armes secrètes ou d’origine nazie, ils ne sont pas non plus « extrater-
restres » dans le sens du terme. Alors ? Nous avons commencé à ébaucher le problème 
en parlant de « matérialisation », d’un monde hors du temps et de l’espace. Il reste 
donc l’invisible, de la sursature dont toutes les traditions parlent, où il est précisément 
question de toutes ces manifestations, apparitions, sous des noms divers, qui étaient 
autrefois les dieux et déesses des religions antiques. Les systèmes religieux passent, 
mais les dieux restent : ils sont immortels, pour eux le facteur temps ne compte pas.

Ces dieux antiques sont-ils alors les mêmes aujourd’hui, ces entités cosmiques 
qui se présentent sous divers noms : Orthon, Aurio, Strob (contacté Miguères, quand 
il dit : « Strob vit en moi = possession), Michaël, Chamuel, Asthar, Sananda, lasos cha-
cune de ces entités ayant une mission spécifique auprès des « channels », par exemple 
« lasos » sera le « maître cosmique » d’inspiration de la musique, « channelling » du 
New Âge. Ces « maîtres spirituels » sont à la source du New Âge puisqu’ils sont les 
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instructeurs des « channels ». Les portes de cette « autre réalité » passent par là, en 
« ouvrant un sixième sens psychique qu’il faut développer » diront les contactés. 
« Augmenter ses capacités psychiques » ne signifie aucunement de « mettre en cir-
cuit » les 80% du cerveau qui ne fonctionnent pas. C’est une tromperie manifeste, nous 
le savons, ce « sixième sens psychique » en question, c’est « l’ouverture » certes, mais 
des portes extrasensorielles E. S. P. en bloquant le conscient : Les états altérés de la 
conscience (« autres plans de conscience » diront les channels), donc, en mettant en 
veilleuse la partie noble de notre cerveau, le néocortex, siège du conscient, au profit 
de la partie inférieure, le paléocortex, siège de l’inconscient. C’est un état qui se tra-
duit par l’apparition d’ondes (étude E. E. G.) du cerveau, au niveau vibratoire donc, 
pouvant passer du rythme thêta au rythme alpha jusqu’à l’inconscient. Les travaux 
du parapsychologue allemand, le Pr. Bender de l’Université de Fribourg ont permis de 
comprendre que certaines manifestations spirites (télékinèse) dépendaient de la p. k. 
solidaires certainement aussi du champ magnétique humain, ou corps de plasma bio-
logique mis en évidence par l’effet Kirlian. Il existe — c’est maintenant démontré — un 
ensemble de forces micro-vibratoires, d’origine naturelle, susceptibles d’être comman-
dées ou utilisées. Et le corps humain comporte un tel champ qui l’enveloppe comme 
un cocon. C’est le corps énergétique qui est sûrement concerné dans la production de 
certaines expériences psychiques. Il est même possible de mettre en état de synchro-
nisation les ondes cérébrales du cerveau avec le « champ psychique vital » (expression 
du Pr. Bender) sur une même fréquence (3 ou 4 hz, ou cycles/ seconde), dans certaines 
conditions psychologiques.

Outre les phénomènes psychiques « internes » dépendant du corps bioénergé-
tique humain, l’observation expérimentale des phénomènes paranormaux (y compris 
du phénomène ovni) montre également l’existence de phénomènes « externes », d’un 
champ psychique en dehors de l’espace. On peut donc facilement concevoir que ces 
deux sources entrent en résonance vibratoire, suivant certaines conditions. Et qu’à 
partir de là, le « contact psychique » s’établisse : d’où l’expression américaine « chan-
nel », un état médiumnique qui serait nécessaire à « l’expression » de la force « X », que 
les contactés ou initiés de l’occulte (car il y a également initiés à la connaissance par un 
long travail d’études et de recherches personnel, ainsi que spirituel) appellent encore 
« force ou puissance cosmique ». L’état médiumnique ou de transe ouvre donc sur 
cette force. De ce fait, plus il y aura d’initiés ayant atteint ces états de conscience, plus 
la force cosmique entrera en puissance au niveau collectif, à savoir si elle ne pourrait 
pas agir ainsi sur l’inconscient collectif, modifiant nos concepts usuels, car n’oublions 
pas qu’il y a interaction avec la conscience : on parvient à ce « système de contrôle », 
cher à Jacques Vallée à propos de la production des phénomènes ovni. On entre alors 
ici dans un cercle vicieux satanique ; « le monstre se nourrit par lui-même ». Et la « né-
buleuse New Âge » va directement dans ce sens, les cercles d’initiés font tache d’huile, 
d’autant plus qu’un travail médiatique est désormais entrepris en cette faveur.

Bref ! Ce qui nous intéresse ici c’est l’état de synchronisation dans le contact psy-
chique (soit du 4ème type !) entre l’émetteur et le récepteur, étant entendu que l’émet-
teur est cette mystérieuse puissance cosmique, connue des anciennes écoles initia-
tiques « éveillant l’adepte aux petits et grands mystères ». Cette force cosmique que 
les « enseignants » du New Âge placent dans la « cinquième dimension de l’Espace », 
donc hors de l’espace et du temps. C’est toujours cette même force que les exaltés, plu-
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tôt fanatiques, de certaines sectes religieuses appellent « l’Esprit ». Ces antiques écoles 
initiatiques à « mystères », dont les plus anciennes seraient celles d’Egypte, avec les 
« mystères d’Isis et d’Osiris » ou Osiris incarnant le principe cosmique, Osiris-Ra, 
la « lumière incréée » (voir Cahier d’ouranos n° 30, p. 39). « La mort est anéantie par 
la lumière d’Osiris » est-il écrit dans le livre des Morts. Il est naturellement question 
ici de la mort initiatique, du vieil homme à lui-même. Les pharaons dorment toujours 
dans leurs tombes profanées. Environ 2500 ans plus tard, après la quatrième dynas-
tie, la mort a été réellement anéantie par le Christ ressuscité des morts, l’Ecriture en 
témoigne et les disciples du Christ ne pouvaient mentir en l’écrivant quelques trente 
années après la crucifixion. C’est à ce point précis que la Tradition et la Révélation se 
croisent en se confondant. Car il est indéniable que certains mystères antiques ont été 
repris par l’Eglise Primitive du Christianisme, mais seulement en retournant le rituel 
symbolique à sa juste signification divine et non cosmique ou solaire. Tous ces an-
ciens cultes étaient effectivement d’origine métaphysique solaire. Pour en rester avec 
les anciens mystères (religieux) d’Egypte, le symbole solaire de la « divinité cosmique » 
est éternellement présent sur toutes les fresques, peintes ou taillées dans la pierre des 
caveaux et des temples : c’est le cercle ou disque solaire entre deux cornes placé sur 
la tête d’Isis et autres divinités (les cornes sont un symbole de puissance que certaines 
erreurs de traductions bibliques placèrent sur la tête de Moïse, à moins que cela ne soit 
une réminiscence de la tradition égyptienne chez les hébreux). Quoiqu’il en soit, mis 
à part le Christ Jésus, les grands initiés n’ont pu ressusciter, malgré la Connaissance 
initiatique occulte dont ils héritèrent. Cette lumière du « Grand Tout » n’est donc pas 
la vraie lumière, ou du moins n’est pas celle de l’incréé du « dieu un », mais plutôt une 
contrefaçon du Dieu d’israël qui occupe une place toute particulière dans le mono-
théisme religieux, et qui est contenu dans la phrase la plus précieuse de la Torah :

« Ecoute Israël : l’Eternel notre Dieu, l’Eternel est un ! » (Deut. 6 : 4).

Le « un », « l’unique » est donc l’Eternel, incréé, par qui, ou par quoi, Tout a com-
mencé, car »il y a eu un commencement » (première phrase de la Genèse) dans la créa-
tion, visible et invisible. Cette réalité est parodiée par la métaphysique gnostique, à 
propos de ce « grand mystère de l’unité », de « l’un en tout » : Dieu en toute chose, 
dans la matière, dans la création et donc en l’homme ; c’est donc la divinisation de 
la matière : « Dieu est un »... avec en plus : « un est tout ». C’est un iota de trop ! Or, 
l’Eternel, par son Verbe divin a dit lui-même : « ne retrancheras ni rajouteras un iota 
de plus... » la Parole. Autrement cela change tout le sens de l’Ecriture, qui devient celle 
des hommes (comme le Talmud des Juifs) et non celle de l’un.

Ceci dit, nous devons bien reconnaître que la Force cosmique qui instruit les ini-
tiés d’hier et d’aujourd’hui n’est pas l’un, c’est-à-dire divine. L’homme ne peut pas se 
déifier comme la « théologie occulte » tente de nous l’inoculer. S’il en était ainsi, il ne 
mourrait pas, il serait de matière divine, glorifiée. Seul le corps ressuscité du Christ l’a 
été. De son corps de souffrance « ancien », dans la condition humaine, il est véritable-
ment mort et ressuscité en corps glorieux. S’il n’était pas Fils de Dieu, Verbe incarné 
dans la chair, et simple initié, il n’y aurait pas eu ce miracle, curieusement si contesté 
de nos jours. À ce point précis de la Révélation, dans l’accomplissement de l’Ecriture 
(de l’ancienne Alliance), il y a une contrefaçon qui s’est glissée à l’origine dans la Tradi-
tion, et qui est sûrement aussi à l’origine de la « chute originelle » : « Vous serez comme 
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Dieu ! » Tout est contenu dans cette phrase. N’est-ce pas aussi ce à quoi nous appellent 
les « messagers extraterrestres » ? Rien n’a donc changé sous le soleil, mais pour Dieu 
mille ans est comme un jour et dans l’Eternité il n’y a pas de temps. L’antique serpent 
de la Genèse est donc toujours présent dans notre environnement naturel, hors du 
temps et de l’espace, c’est lui l’instructeur de la fausse Connaissance, la Puissance 
cosmique des initiés de l’occulte depuis les temps les plus anciens. L’être suprême qui a 
ravi « le feu du Ciel », c’est-à-dire la Connaissance, mais comme l’Un est Tout, inverse-
ment Tout est aussi l’un, autrement dit la création, l’ordre naturel, est Dieu, de forme 
impersonnelle. Mais Dieu est incréé, éternel, personnel, l’un, l’Unique. Alors c’est 
là que le bas blesse. Il y a mensonge. En parlant du « serpent antique », l’Ecriture dit 
qu’ « il a été menteur et homicide » dès le commencement. Ne serait-ce donc pas Lui 
qui est à la source du complot occulte qui dure depuis les origines de la création ?

Cette furtive investigation aux sources de la Tradition originelle, des « écoles à 
mystères », nous était indispensable pour « asseoir » la compréhension du lecteur, et 
surtout auprès de celui dont l’esprit a déjà été atteint par l’obscurité de la connaissance 
initiatique, d’origine occulte, voire ésotérique, destinée aux initiés, afin que le 
« message » passe à travers le temps, contenu, sauvegardé dans l’exotérisme des textes 
sacrés. Car là est contenu tout le mystère du monde, le mystère des mystères qui dure 
encore. On trouvera un éclairage bien différent en quittant ces voies pour approfondir 
notre connaissance dans la source judéo-chrétienne, en remontant la « généalogie 
génésiaque » jusqu’à la Tradition originelle, là où le temps et l’espace se sont « rabattus » 
sur l’Homme. Dès lors, de l’immortalité il est « tombé » dans la mort, en passant du 
corps glorieux, du premier Adam à un corps de déchéance... progressivement, par la 
maladie à la mort. C’est aussi pour cela que le Christ Rédempteur est venu donner une 
autre chance à l’homme (fautif mais non coupable) par sa victoire sur la mort, prouvant 
qu’il est Lui, l’authentique Connaissance, Lumière de vie, capable de régénérer le corps 
d’énergie dans un nouveau corps de matière rappelé à la vie. L’un étant aussi vie a 
donc autorité sur toute la création, et le vivant en particulier, il est Roi de l’Univers. 
Il règne sur ce qu’il crée en permanence. Et l’homme, sa créature, occupe une place 
particulière et privilégiée, du fait qu’il est appelé à régner sur le monde matériel. On 
comprend mieux pourquoi la guerre spirituelle fait rage, plus que jamais, en un temps 
où le délai accordé, avant que l’humanité soit restaurée, parvienne à expiration. Il 
s’agit donc d’égarer l’homme afin qu’il ne puisse reconquérir sa condition originelle. 
D’un autre mystère, celui d’iniquité, de « la Connaissance du bien et du mal », selon 
Genèse 2 : 17, est sorti le dualisme et que l’humanité présente, déchue par transgression 
d’un précepte posé par Dieu (symbolisé par le « fruit défendu ») ayant perdu sa 
condition première, soumise aux temps cycliques, ne peut momentanément exister 
que par ce dualisme, partout présent dans la création. Il n’y a plus acte créationnel 
dans la création et le vivant en particulier, mais transmission dans la transgression 
du mal. De l’ordre est sorti le désordre, l’humanité première ayant perdu son « état 
d’innocence » (Gén. 3 : 7). Et c’est donc dans cette nouvelle condition chaotique que, 
« tombées du ciel et enfermées dans la matière » les divinités ancestrales exercent leur 
puissance de séduction auprès de l’homme, comme au premier temps. Elles sont les 
guides spirituels du New Âge.



La science-fiction fut la première à utiliser le thème apocalyptique des ovni. Le sym-
bolisme de la « Bête », au centre de l’image, est assez parlant.



troisième Partie

les ovni et le new âge
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1 — Quels liens unissent ces divinités au 
New Âge et quel rapport existe-t-il avec 
le phénomène ovni ?

Désormais, nous ne pouvons nier l’existence d’un lien « sacré » et religieux entre le 
phénomène ovni, par l’entremise de ses contactés, et le Nouvel Age qui est lui même 
un mouvement religieux. Comme nous l’avons vu précédemment, cette religion, 
des anciens cultes du paganisme, possède une métaphysique qui est véritablement 
moniste, où matière et esprit ne font qu’un, l’ « un en tout » : Dieu, les divinités, 
l’homme et l’univers, tout cet ensemble ne fait qu’un. C’est encore ce qu’on appelle le 
panthéisme gnostique. Ainsi, nous comprenons mieux que toutes les doctrines du 
New Âge reposent sur un fondement gnostique.

Dans le New Âge, il est aussi question d’un « Christ intérieur » ou « Christ cos-
mique », qu’il faut réaliser en soi-même ; la déification de l’être. Ce « christ » est évi-
demment sans rapport avec le Christ Rédempteur, aussi a-t-on bien soin, dans le 
New Âge, de séparer Jésus de Christ, Christ étant ici une fonction de réalisation en 
soi : l’homme intégral. Nous avons vu que cet état de « transformation » est atteint par 
initiation ou illumination ; en cela le New Âge possède donc sa mystique qui conduit 
l’adepte à sceller une alliance avec les divinités, en établissant le contact avec la Puis-
sance cosmique. En devenant ainsi un « channel », il entre en communication avec une 
entité, qui sera un « extraterrestre » pour le contacté. Par l’état de médiumnité, celle-ci 
s’exprime par l’intermédiaire du « canal psychique » ; un message, une mission, sont 
donnés, des ouvrages entiers sont ainsi écrits, généralement par l’écriture automatique 
(médiumnique), et diffusés par les éditions du New Âge, opérant un véritable ense-
mencement des esprits. Au sein de certaines sectes, surtout au Brésil, ces divinités ou 
« esprits » se présenteront comme étant des « désincarnés », des âmes dans l’errance, 
en attente d’une prochaine réincarnation (par exemple secte du « Val Amhanecer » 
(Vallée de l’Aurore : Nouvel Âge), près de Brasilia, que nous connaissons bien. Mais 
pour d’autres initiés, comme Gérard Sarazin (ses livres sont diffusés par Louise Cour-
teau — Québec) ce seront les « Atlantes » qui, après un « exil » de 12.000 ans, cherchent 
à « réintégrer » un corps humain, préparé. Pour d’autres encore, ce sera la « conscience 
universelle ». D’une manière générale, toutes ces sources diversifiées peuvent se réunir 
en une seule : la puissance cosmique ; celle-ci se manifeste par l’incorporation d’une 
force qui est une véritable possession de l’être par une entité.

Quand la manifestation a lieu auprès d’un public, dans le cas d’une séance mé-
diumnique, ce dernier est appelé a participer en « canalisant sa pensée positive » sur le 
médium où le but à atteindre (visualisation), est d’obtenir une guérison par exemple. Il 
se crée alors un « égrégore de groupe », véritable « réservoir énergétique » propice à la 
manifestation. En d’autres circonstances on procédera par la réalisation d’une chaîne, 
où les participants, se donnant la main, formeront un cercle. Quelle que soit la tech-
nique utilisée, il s’agit d’un mode d’action pour établir une fonction. Cette question 
de résonance vibratoire avec la Puissance cosmique est le but à atteindre, afin d’établir 
le canal de communication avec la source : l’entité, ou les entités, en question. Cet 
univers occulte qui existe bien, comme nous l’avons montré — celui-ci manifestant 
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également sa réalité à travers tous les anciens textes sacrés — est de nature exclusive-
ment spirituelle, non perceptible à nos sens ordinaires, il ne peut donc s’exprimer qu’à 
travers des « récepteurs psychiques », dans certaines conditions. Le « contact extrater-
restre », près d’un contacté, ne dépend donc que de la « fréquence » de réception par 
rapport à l’émetteur qui possède sa propre vibration ; chaque entité ayant la sienne 
dans le cadre d’un ordre hiérarchique des esprits, ou divinités, à laquelle correspondra 
un nom d’initié (ou nom cosmique), pour le « récepteur ».

C’est ainsi que de nombreux groupes occultes, et cultes d’ovni (aux U. S. A.) se 
sont constitués. Ce n’est certes pas d’aujourd’hui, mais le phénomène s’est accentué 
cette dernière décennie, il a largement essaimé par le New Âge. En règle générale, un 
tel groupe part de rien, mais grossit très rapidement, et obtient aussi vite les moyens de 
rayonner sa doctrine qui repose souvent sur des aberrations philosophiques, et quand 
un groupe échoue dans sa mission, il ne tarde pas à être remplacé par un autre. La plu-
part de ceux qui constituent le pôle vecteur du groupe, initié ou contacté, possèdent 
généralement un « lien occulte », ou par « transmission » d’un proche, avec l’univers 
secret des esprits. Des phénomènes paranormaux, de type « spirite », ont souvent lieu 
dans son environnement. Mais, d’une manière plus sûre, les pratiques occultes laissent 
la porte plus largement ouverte au monde des esprits. Avec les ovni, une nouvelle 
mystique est née, celle des « cultes d’ovni », où les invocations aux « peuples ou frères 
de l’espace » remplacent les prières des anciennes religions (les « Star People » : « en-
fants des étoiles »)... pour « le rassemblement des Aigles venus s’incarner sur la terre », 
précise un dépliant publicitaire diffusé par les contactés du Nouvel Âge. Il est égale-
ment question d’un « plan d’évacuation de la terre » par la « Légion de la Lumière ». 
Vaste programme, si on en croit les contactés ovni du Nouvel Age, qui serait adminis-
tré par toutes « les Hiérarchies spirituelles, les Archanges et les Royaumes Angéliques 
et tous les êtres de Lumière concernés... La force galactique ; ou flotte intergalactique 
est placée sous le commandement d’Ashtar... etc ».

Ces « cultes ovni » ne sont certes pas nouveaux, ils furent même l’un des points de 
départ du Nouvel Age. Au début des années cinquante, un certain Georges Van Tassel 
construisit un temple où les « extraterrestres » devaient se présenter pour « aider les 
hommes à découvrir le secret de l’immortalité ». Aujourd’hui, le mouvement Raëlien 
a conçu la maquette d’une « ambassade » pour accueillir les extraterrestres, qui serait 
construite en Suisse ou à Jérusalem pour 2025. Cela peut nous sembler un véritable 
délire, mais on retrouve bien là l’aspect simpliste et absurde dont nous faisions allusion 
à propos des humanoïdes ; ce qui ne peut pourtant nous surprendre, si on considère 
que ces « frères de l’espace » et « humanoïdes sont ces mêmes entités du Nouvel Age. 
Il est bien entendu que ces « communications extraterrestres » prétendent provenir 
d’une multitude de planètes, inconnues par l’astronomie conventionnelle ; les planètes 
Shadda, Clarion et Cerus, entre autres, en dehors des galaxies inaccessibles, même à 
la vitesse luminique. Ces cultes des ovni prirent également naissance aux U. S. A., ber-
ceau du New Âge et de la « nouvelle culture » en particulier, et aussi du Nouvel Ordre 
dont on a quelque peu parlé à l’occasion de la Guerre du Golfe, en 1991.

La diffusion du message répond toujours à la même structure de base : l’instruc-
teur est un médium missionné qui reçoit les messages par télépathie ou écriture auto-
matique. En 1957, un contacté du nom de Marian Keech, à Lake City (Utah), recevait 
déjà ainsi des messages de l’entité « Sananda », dont le nom s’associait à Jésus (dans une 
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autre vie), cette même entité délivre toujours des messages dans le cadre d’une organi-
sation de contactés d’ovni : la « Lumière Dorée ». Cette dernière diffuse « le message 
des maîtres pour l’an 2000, dicté par les maîtres les plus élevés », par cassettes audios 
et vidéos. Des séminaires spéciaux de « contacts » ont également lieu sur certains 
« hauts lieux initiatiques » (Montségur, Pyramides...) mais aussi dans le Grand Nord, 
dans les îles du Pacifique (Hawai, Bora Bora où était implanté le groupe « galacteus »), 
à Marcahuasi, dans les Andes péruviennes, haut lieu de pèlerinages initiatiques... Sans 
oublier qu’à une certaine époque (année 70) des rassemblements de croyants à « la foi 
ovni » se mobilisèrent en des lieux et dates indiqués par message reçu d’un contacté 
ou médium (en France, à Cergy-Pontoise). Durant cette même période, une psychose 
au catastrophisme régnait dans les milieux occultistes et contactés d’ovni, avec l’ali-
gnement des planètes entre 1980-82. L’idée d’une « évacuation planétaire des élus » 
était de mise. Malgré des sombres prédictions, et les rendez-vous de contacts fixés, 
rien ne se produisit. Voilà qui ressemble fort au fameux jour du Jugement, annoncé par 
maints faux prophètes de sectes ou simples mystiques. Tout cela témoigne bien que 
la source de manipulation occulte est la même, et que tout ce contexte ne repose sur 
aucune crédibilité ; c’est bien ce qui devrait nous amener à réfléchir sur les influences 
du New Âge qui sortent du même creuset.

Enfin, plus récemment, à partir des années 80, sans doute à cause d’une certaine 
mise en lumière au sujet des ovni, et des méfaits relevés pas seulement par les revues 
spécialisées (rapts, enlèvements, mutilations d’animaux...), une « variante » se fit jour 
dans la hiérarchie cosmique : on admettait l’existence de « bons » et « mauvais » extra-
terrestres, d’un côté les « blonds vénusiens » qui cherchaient à nous faire évoluer et à 
nous protéger, de l’autre, les ‘petits gris », dangereux, œuvrant à s’accaparer la planète. 
Bien entendu, les bons faisaient la guerre aux mauvais ; on retombe ici en pleine lé-
gende mythique, mais il y a surtout le fait que de retrouver le dualisme parmi les entités 
ovni, et du New Âge par conséquent, laisse suggérer que les « bons extraterrestres » 
sont comme les anges de la Bible, des êtres célestes divins. Il y a donc chaque fois méta-
morphose, fonction de l’idée qu’on se fait des ovni, et on ne sera guère surpris que le 
phénomène calque son attitude sur une vaste parodie des Ecritures bibliques, en rap-
port avec les temps eschatologiques, se manifestant actuellement par l’accentuation des 
crises, se dirigeant vers une crise globale et la dissolution des biens d’appartenance. De 
tout cela, on peut tout simplement réfléchir si ce gigantesque scénario n’est trompeur 
qu’en apparence, et ne répond pas plutôt à une mise en condition parmi les personnes 
les plus faibles psychiquement, cherchant refuge là où se propose leur sauvegarde. Ainsi, 
ceux qui s’attachent à ces esprits d’illusion se perdent-ils dans des voies d’errance, sans 
issue, sans retour possible, et en tout cas non sans chocs psychologiques importants 
et séquelles psychiques désastreuses. Néanmoins, comme avec un autre courant mys-
tique, comportant visions et extases, le « Renouveau charismatique », le parallélisme 
est frappant, allant dans le sens d’une fausse mystique provoquée et incontrôlée. Dans 
le contexte « contacts-ovni » cette mystique, des « initiateurs » aux « élus », reste sous 
l’aspect matérialiste, de !’ « ovni-mère » (ou « vaisseau-mère ») qui vient sauver une poi-
gnée de ceux qui auront mis toute leur espérance dans la nouvelle foi. Encore une fois, 
il est évident que toutes ces influences proviennent d’une même source pour aller au 
même but : placer l’humanité sur une voie de garage en la déracinant de ses authentiques 
valeurs morales et spirituelles, mieux : en provoquant un renversement de celles-ci.
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(extrait de « Voyage Intemporel » Ed. Glénat)

« L’enlèvement des élus » selon l’interprétation des contactés, 
en parodie des Ecritures pour les temps de la fin (1 Thess. 4 :17).

Après une préparation psychologique du terrain, décennies par décennies, la pro-
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lifération des « infiltrations psychiques » va actuellement dans le sens d’une mystique 
syncrétique qui cherche à s’unifier dans ses différences. Cette réalisation ne peut se 
faire qu’avec l’élimination du christianisme qui se convertira (ce qu’il en restera) à la 
Nouvelle Religion qui sera celle du New Âge. Le contact spirituel n’a plus lieu avec 
Dieu, d’Abraham, d’isaac et de Jacob, suivant la Tradition judéo-chrétienne, qui faisait 
l’Occident, mais avec les divinités vénérées sur les autels des anciennes religions. De 
ce fait, ce « Renouveau spirituel » n’est pas une avancée, une évolution, mais un retour 
aux « cultes barbares » que seul le christianisme était capable d’endiguer jusqu’ici. Se-
lon les Ecritures, c’est ce qui retient encore le contrôle total de l’antéchrist. La conver-
gence des faits à tous les niveaux (religieux, sociaux-économiques, politiques, mili-
taires...) conduit au même but : l’universalisme sous contrôle d’une poignée d’initiés ; 
la nouvelle élite qui aura conduit le monde dans « l’esclavage mondialiste » au service 
du nouveau dieu. C’est pourquoi nous pensons qu’après l’action en douceur, par va-
gues successives, (solve) l’instauration du Nouvel Ordre s’installera, en finalité, par une 
action plus brutale, (Coagula), alors que les populations seront complètement anes-
thésiées, déstabilisées. En cela l’insécurité et le terrorisme, entretenus par des mouve-
ments extrémistes, pourraient jouer un rôle déterminant. On aurait tort de penser que 
le terrorisme (toujours allié à une cause idéologique ou religieuse) n’aille pas de pair 
avec le mysticisme et qu’il combat ainsi une même cause : la déstabilisation de l’an-
cien ordre des choses. Il n’est guère étonnant, dans ce cas, que certaines « écoles éso-
tériques », ou « sectes religieuses », camouflent des « initiés extrémistes », en attente 
de la dissolution finale. On pourra sans doute s’inquiéter, qu’une fois dominantes, les 
anciennes divinités ne réclament de nouveaux rites sacrificiels, après leurs martyrs. 
En cela, est-il utile de rappeler ce qu’un idéaliste mystique, initié par la société secrète 
de Thulé, en l’occurrence Adolf Hitler, réalisa sous l’emprise de la force qu’il incarnait, 
durant la période tragique de 1939-1945 ? Son médecin qui le soignait ne rapporta-t-il 
pas les « crises » ou transes durant lesquelles le Führer parlait d’une voix extatique ? 
Et durant ses longs discours hypnotiques, répondant toujours d’un rituel, cette force 
qui l’animait avec tant de fougue et d’efficacité, provenait-elle de lui même ? Bien que 
l’histoire officielle ne le spécifie pas, il était donc un initié qui a reçu une Puissance 
pour remplir une mission, comme à un moindre niveau, tous les contactés-missionnés 
des ovni. Mais une fois celle-ci accomplie, ou déviée de sa trajectoire (l’orgueil des 
contactés, ainsi investis fait qu’ils oublient vite qu’ils ne sont que des instruments et 
que par conséquent, ils croient pouvoir disposer de cette puissance inhumaine à des 
fins personnelles), ils retombent aussi vite qu’ils sont montés, laissés à leur triste sort 
suicidaire. Ce qui révèle une nouvelle caractéristique diabolique de cette puissance 
réclamant sang et sacrifices. On est donc prévenu dans quel sorte d’univers on peut 
plonger lorsqu’on pratique l’occultisme conduisant au contact psychique avec les divi-
nités, tout comme dans la recherche du contact ovni. Ayant été un mouvement qui a 
réussi, aujourd’hui c’est le New Âge qui coiffe l’action des groupes qui préconisent la 
relation spirituelle avec les esprits, sous des aspects et apparences multiformes. Cette 
« pieuvre tentaculaire » présente un danger pour la société, et l’humanité en général, 
car nous savons désormais qu’elle est perverse.

Sans aller si loin, on est bien en droit de s’interroger sur la « nouvelle conscience » 
du New Âge, ce prétendu « accès aux zones inexplorées du cerveau », cette « mutation 
de la pensée » dont parlait Aurobindo, l’un des maîtres les plus connus de la pensée 
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orientale. La prolifération des méthodes et exercices pour faire le vide mental (cer-
taines de ces techniques « utilisent » le caisson d’isolation sensorielle, technique très 
en vogue aux U. S. A., là encore), de façon à établir le contact avec la « conscience pure » 
(ou conscience universelle), on ne pense plus, l’idée « d’être » n’existe même plus, ab-
sence de repères ; tous les systèmes de pensée et de croyance disparaissent. C’est l’état 
de plénitude métaphysique que l’on peut désormais atteindre par de simples tech-
niques mentales, réduisant à néant de longues années de pratique de yoga, on devient 
son propre maître, c’est la fin du règne des gourous, moyennant finances. D’autres 
techniques américaines ont vu également le jour pour atteindre cette déconnexion du 
cerveau conscient, brisant les « barrières » des systèmes de pensée et concepts usuels, 
en agissant directement sur certaines zones cérébrales, la glande pinéale en particu-
lier. En vérité, quels que soient le procédé, la technique, le but à atteindre est toujours 
le même, c’est de créer un état de « non pensées », le vide en soit pour acquérir, selon 
les tenants du New Âge, la conscience collective ou universelle. L’interrogation qui se 
pose à nous, qui sommes dans la réalité quotidienne, avec ses propres limitations, c’est 
de savoir si ces « transformations de la conscience » (en dehors de toute mystification), 
ces « états de conscience » qui sont en plein essor, dans le contexte du New Âge, vont 
bien dans le sens d’une évolution ou, au contraire, dans celui de la dépersonnalisation, 
de la rupture du libre arbitre, favorable à une mainmise, d’un système de contrôle. 
Avec tout ce que nous avons déjà dit jusqu’ici, dans ce domaine, le lecteur saura y 
répondre. Il concevra sans difficultés, ce qu’il pourrait advenir d’une collectivité, d’un 
pays, de l’humanité, dans l’hypothèse où cette transformation de conscience se géné-
raliserait. Cette transformation (ou mutation) de la pensée n’œuvre que dans l’univers 
mental, psychique et physique, c’est donc encore une voie qui rejoint toutes celles que 
nous avons déjà explorées : celle de l’auto-réalisation, de la Réalisation du Soi, l’être 
intégral, de puissance et de pouvoir. Quoiqu’on en dise, cette ouverture sur la « nou-
velle conscience » ou « conscience pure », où l’être devient « un en tout », n’a rien de 
l’esprit, de la conscience de l’être, parcelle de l’un, l’Eternel. C’est encore une mystifi-
cation qui nous fait retomber dans l’inversion, du psychisme pour le spirituel, car on 
reste dans l’univers psychique, donc physique, comme avec le domaine des champs 
d’énergies vibratoires. Cette « conscience universelle », du Nouvel Age prétend donc 
placer tous les êtres sur un champ de conscience unifié, perdant leur individualité 
pour être « branchés » sur la même source : la conscience cosmique, pour employer un 
autre terme qui nous est tout aussi familier.

Aussi stupéfiant que cela peut nous paraître, pour que toutes ces voies occultes, 
aussi diverses en apparence, les unes des autres, mènent au même but, il faut bien 
que cette convergence régisse d’un plan arrêté et méthodique, suivant une logique 
invincible, dépassant les possibilités humaines, donc d’origine inhumaine et je dirais 
de nature diabolique. Il y a effectivement une tromperie qui se retrouve chaque fois 
dans l’occulte qui se déguise parfois en fausse mystique. Force nous est donc d’ad-
mettre l’existence d’un vaste complot occulte qui est d’autant plus redoutable et effi-
cace, qu’il est assisté d’une véritable conspiration du silence. Cette conspiration va 
de pair avec les infiltrations au sein de toutes les institutions, tant sociales, politiques 
que religieuses, assistées des média ; les signes en sont évidents. Or, pour en revenir 
à « eux », les ovni, n’est-ce pas cette même conspiration qui englobe le phénomène 
depuis tant d’années ? Comment expliquer qu’aucune autorité, religieuse, politique ou 
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militaire, n’ait voulu se saisir du dossier, et dans le cas où l’une d’elles l’aurait fait secrè-
tement, qu’aucune communication officielle n’ait été donnée, quand l’interrogation du 
public réclamait de savoir ? Lorsque des commissions d’enquêtes officielles (France et 
U. S. A.) ont été nommées, ce fut dans le but de « rassurer l’opinion publique », d’une 
certaine manière, de façon à « dégonfler » la pression en périodes de vagues d’observa-
tions d’ovni. Comment donc prendre position face à une réalité qui n’existe pas dans 
la nôtre ? Et qui, par conséquent, ne présente aucun danger pour la sécurité du terri-
toire, de quelque pays que ce soit, mais qui, par contre, pourrait voir intensifier le phé-
nomène dès lors qu’une conscience collective soit canalisée sur lui. Si un plan existe, 
dans la chronologie d’un programme, il ne faut pas qu’une chose intervienne avant 
l’autre, mais que chaque élément en prépare un autre. La reconnaissance des ovni est 
quasiment acquise, dans la réalité du mythe extraterrestre qui s’est construit autour 
d’eux, à partir d’eux. Cet objectif est désormais atteint, reste maintenant à savoir s’ils 
pourront s’intégrer dans le Nouvel Âge scientifico-religieux du troisième millénaire, 
dans la grande crise qui vient.

2 
— Voyage « hors conscience » ; le complot 

est « humano-diabolique »

Comme nous l’avons vu, tous ces courants mystiques tiennent au même principe 
naturel, où âme et conscience se confondent, préconisant que l’homme peut se libérer 
pour devenir un être réalisé, un dieu cosmique. Dans ce concept il y a rejet de la réa-
lité biblique, il n’y a pas de dieu créateur, incréé, éternel, Dieu étant dans le cosmos, la 
nature, il faut « ré-harmoniser » l’être humain avec le cosmique pour parvenir à l’unité 
universelle. Vu ainsi, les « dieux cosmiques » qui viennent plus hardiment nous visi-
ter depuis cette seconde moitié du siècle, seraient alors une préfiguration de notre 
avenir, de ce que l’humanité serait appelée à devenir, si on admet qu’ils sont situés à 
un étage supérieur de l’évolution. Pourtant, cela ne cadre pas avec ce que nous savons 
d’eux, hors du fait que leur physiologie apparente, suivant l’examen de la typologie des 
humanoïdes observés d’ovni, n’incite pas à aller dans le sens de cette évolution ; ils 
sont plus près du « golem psychique » que de l’être humain doté d’un esprit. On a sou-
vent mis en évidence leur allure robotique, leur regard vide d’expression, indifférence, 
voire mépris à notre égard. On comprend donc mal que leurs promoteurs ufologistes 
aillent à les élever au rang d’ « extraterrestres issus d’une race supérieure » à la nôtre. 
Et un certain nombre de scientifiques abondent désormais dans cette direction : le 
proche avenir nous dira sans doute si cette reconnaissance auprès d’eux est la bonne 
ou si, au contraire, elle n’est pas le symptôme de notre déchéance spirituelle. À savoir 
si l’homme ne se dirige pas plutôt vers le naturel psychique, incapable de discerner 
les choses de Dieu, ou vers le spirituel de l’Esprit, le vrai, qui fait l’homme véritable. 
L’un est proche de l’animal, l’autre du Créateur qui est pur Esprit, d’où inspiration de 
cet Esprit en celui de l’homme : c’est ainsi qu’est rendue possible la Connaissance des 
choses de Dieu.

En fait il semble bien que ces interventions occultes s’intéressent plus à notre 
âme, notre psyché, qu’à notre esprit auquel elles n’ont pas l’autorité d’accéder. Elles ont 
donc trouvé le moyen de biaiser afin d’atteindre l’esprit de l’homme, en confondant 
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âme et conscience ; ce n’est donc pas sans raison que le terme « élévation des niveaux 
de conscience » est souvent employé par les initiés de l’occulte. C’est le contraire : on 
passe plus exactement par l’altération de la conscience pour opérer une « fermeture de 
l’esprit » au profit du psychisme. Nous retrouvons toujours cette inversion. C’est donc 
plutôt l’homme psychique que préparent ces interventions du Nouvel Age. D’où un 
éloignement de Dieu, son créateur au profit de cette créature qui cherche à se divini-
ser. Il nous paraît insensé que le naturel puisse se confondre au surnaturel ; pourtant 
il suffit précisément à ces puissances d’aveugler l’esprit de l’homme par la fascina-
tion en employant toutes sortes de séductions. En agissant ainsi, elles sont assurées 
que l’homme tombera sous leur emprise, devenant alors des agents inconscients d’un 
complot d’expression « humano-diabolique » qui étend plus que jamais son action sur 
notre société. Les actions occultes sont certes multiples par la diversité des moyens, 
mais elles se font toujours sur le psychisme, afin d’ouvrir les « canaux médiumniques » 
nécessaires aux infiltrations des entités, d’où la banalisation du channeling. Pour y 
parvenir, il faut réaliser une dissociation entre l’âme et le corps, qui réclame une véri-
table initiation qui ne se fait plus seulement dans les « chambres secrètes », dans les 
séances spirites, mais à « l’intérieur des ovni », où l’être qui aura subi cette expérience 
sera « transformé » d’une certaine manière, se verra souvent développé des dons para-
normaux, ou doté d’une mission. C’est par cette dissociation de l’âme qu’agit certai-
nement le « contact ovni », en ce qui concerne plus spécifiquement les «  scénarios 
d’enlèvements », à partir du moment où le témoin tombe dans un état d’inconscience. 
Revenu à la réalité, il rapporte — souvent sous hypnose — une scène qu’il n’aura pas 
forcément vécue mais qu’on lui aura imprimé dans le cerveau. Si l’intelligence-ovni 
est capable de manipuler notre inconscient, elle a aussi la possibilité d’établir une rela-
tion avec notre conscient, puisque c’est de cette façon que le message passe dans le 
cerveau du contacté. Mais il y a aussi des cas où le témoin établit une communication 
télépathique gestuelle :

« Le 9 janvier 1990, à 3 heures du matin, Mme D. Janybell, dort d’un som-
meil paisible. Soudain une voix résonne dans sa tête ; des directives lui 
sont données pourvoir des ovni sur une colline, près de Sainte-Maxime 
(Var). Elle croit à un rêve, mais plusieurs nuits de suite, à la même heure, 
la même voix monocorde se répète. La veille du 9 janvier 1990, elle fut déjà 
témoin d’observation d’ovni au-dessus de la mer.
Elle se rend finalement au rendez-vous fixé, dans la nuit du 14 au 15 
août, accompagnée de trois autres personnes. À 4 h. 10 du matin, une 
boule lumineuse apparaît dans la direction du faisceau de la torche élec-
trique tenue par Mme D. J. Cette boule grossit de volume en dégageant un 
rayonnement lumineux qui n’éblouit pas. Celle-ci avance sur les témoins. 
L’un d’eux prend peur. La boule recule, s’immobilise, la luminosité baisse 
d’intensité. Elle reste là jusqu’à 7 heures. Fait surprenant, quand l’un des 
témoins déclare à plusieurs reprises : « quelle belle étoile, aussi belle que 
celle de Béthléem », la boule à décrit une croix dans le ciel de haut en bas, 
puis de gauche à droite. Toutes les paroles étaient perçues par l’objet. »

(Témoignage publié par « Var-Matin » du 18.08.1990).
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À la suite de cette expérience, des phénomènes paranormaux se sont déroulés 
dans l’environnement du témoin principal. Un témoignage parmi d’autres, mais celui-
ci montre bien la relation mentale qui peut s’établir entre ovni-témoin à partir d’un 
message télépathique. C’est dire que lorsque le phénomène ovni jette son dévolu sur 
quelqu’un, il peut le manœuvrer comme il veut et que toutes ses pensées, exprimées 
du moins en paroles (toutefois il existe aussi des contacts purement mentaux, mais 
dans un sens unique : entité-contacté), sont captées et la présence d’humanoïdes n’est 
pas nécessaire, sauf pour le folklore.

Mais il y a bien d’autres cas où le contact, apparemment physique, se passe autre-
ment, à un autre degré. Nous faisons ici allusion aux « enlèvements » qui ont com-
mencé à se faire connaître avec l’un des cas les plus illustres : celui de Betty et Barney 
Hill, en 1966, soumis à une sorte de « test médical » à l’intérieur d’un ovni. Interrogée 
sous hypnose, l’une des victimes révéla qu’on lui avait inséré une longue aiguille dans 
le nombril. La douleur qu’elle ressentait cessa lorsque le chef de groupe des ravisseurs 
« extraterrestres » fit un certain geste... Or, très curieusement, on retrouva exactement 
cette scène dans un ancien calendrier du XVème siècle, le « calendrier des bergers »... 
c’est une des tortures que les démons infligent à leurs victimes. C’est J. Vallée qui a 
mis ce parallélisme en évidence ; toutefois son esprit rationaliste l’empêcha d’aller plus 
loin. Certes, il est bon d’amener des faits, mais aussi, à partir d’eux, d’émettre des hypo-
thèses. Pour nous, la continuité des faits qui s’enchevêtrent parfaitement dans un sché-
ma d’ensemble, dépasse largement le cadre d’une simple hypothèse, car notre convic-
tion repose également sur des expériences vécues. Ce schéma transcende le temps et 
l’espace. Pour un grand nombre de scientifiques, qui ne prennent même pas la peine 
d’ouvrir le « dossier ovni », parce que ces histoires les rebutent, le phénomène des 
« enlèvements » relèvent de la pure psychiatrie. Certes, il y a bien des points communs 
avec les « abductées » (de l’anglais « abduction » : enlèvements), en ce qui concerne les 
effets psychiques, mais ces « expériences inhabituelles » dépassent largement ce cadre. 
Il y a véritablement un phénomène de manipulation des cerveaux et qui va même cer-
tainement plus loin, nous parlions précédemment de cette « dissociation de l’âme », de 
ce double (corps éthérique ou « astral » des occultistes) énergétique, utilisé dans les ex-
périences psychiques, « sorties hors du corps ». Ainsi, l’abductée, pour reprendre cette 
expression, vit-il une expérience qui n’est pas seulement subjective. Dans la grande 
majorité des cas, le scénario des enlèvements est toujours le même : le témoin voit 
quelque chose d’inhabituel, un objet lumineux, pulsant, ensuite il est introduit dans 
un scénario après avoir perdu conscience avec la réalité ordinaire. C’est là que tout se 
joue. La plupart des « enlevés » ne se souviennent plus de rien, à part quelques bribes, 
ou ont constaté un « trou » dans leur emploi du temps, mais aussi dans l’espace. Sou-
mis à l’hypnose — investigation devenue courante depuis l’affaire Hill et H. Guliana 
en France — ils racontent une histoire toujours à peu près identique : un « examen 
médical » avec prélèvement de sang, de peau... et plus récemment viendront s’ajouter 
les « implants » (dans le nez et les oreilles, généralement). Après cela, ces « victimes » 
reprennent contact avec notre réalité avec souvent un certain décalage dans l’espace, 
par rapport à l’endroit ou ils se trouvaient initialement. C’est le scénario « classique ».

Autrefois rarissimes, du moins on en parlait peu, ces affaires d’enlèvements ont 
pris une proportion quelque peu inquiétante depuis une dizaine d’années. Mais c’est 
encore aux U. S. A. qu’existe la proportion la plus grande, il y aurait un américain sur 
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cinquante (soit 2 % de la population) qui serait victime du phénomène. Certains ont 
découvert comme des cicatrices sur leur corps, qui peuvent apparaître ou disparaître, 
similaires à des stigmates.

Nous connaissons bien un cas du genre, où la « marque stigmatisée » prend la 
forme d’une croix. Ces personnes vivent des expériences inhabituelles, qui com-
mencent par une « expérience ovni », pas forcément un « enlèvement », un contact 
psychique suffit à amorcer tout un processus de phénomènes peu ordinaires, suscep-
tibles de leur rendre la vie difficile si elles n’admettent pas ceux-ci comme faisant par-
tie de leur environnement. Bien entendu le récit des « ravis », recueilli sous hypnose, 
est accueilli comme étant totalement une réalité objective par les ufologues défendant 
le mythe « e-t » à l’intérieur du phénomène ovni. Il est certain que ces expériences 
sont présentées comme réellement « vécues », mais en fait il s’agit d’une véritable ma-
nipulation, traumatisante pour ceux qui en sont victimes. Car ce que l’on peut dire, 
c’est que l’intensification de ces « expériences inhabituelles » devient particulièrement 
inquiétante, peu connue en France, bien qu’il y ait quand même quelques cas, ajoutés 
à d’autres qui s’ignorent. C’est symptomatique d’un phénomène social non négligeable 
qui peut se présenter comme un « signal d’alarme » d’une crise sociale sans précédent.

D’autant plus inquiétant que le processus connu dans les enlèvements va encore 
plus loin. Il est maintenant question d’expériences génétiques. Curieusement, ces ex-
périences semblent être apparues à une période où on commençait à procéder à des 
transplantations de fœtus humains. Car c’est bien de cela qu’il s’agit. Selon un spécia-
liste américain, Budd Hopkins, qui compile des centaines de cas du genre, des femmes 
seraient inséminées artificiellement, et au bout de deux mois le fœtus aurait disparu, 
« enlevé » par les aliens ; grossesses interrompues sans que les femmes aient avorté. 
Voilà qui frise le délire, dans une « impossible réalité », toujours aussi absurde pour 
des êtres supérieurs capables de se matérialiser et se dématérialiser et qui n’ont rien de 
biologiquement comparable à nous. Un leurre de plus sans doute dont la réponse nous 
est donnée par B. Hopkins, qui croit déjà à la réalité des enlèvements : il pense que 
les aliens appartiennent à une race épuisée, qu’ils veulent régénérer en fabriquant une 
race hybride avec des humains. Un raisonnement qui s’appuie sur une hérésie, mais 
qui n’est peut-être pas sans fondement, hors du « fait-fiction » sorti du cerveau de B. 
Hopkins, d’une hypothétique « race épuisée ». L’idée de « race hybride », quant à elle, 
nous fait irrémédiablement penser aux « Néphilim » du chapitre 6 de la Bible ; cette 
race hybride, les Titans, nés de l’union des « filles des hommes et des êtres célestes » 
qui vont pervertir l’humanité d’alors et provoquer le Déluge, selon la tradition « Yah-
viste ». Se pourrait-il que ces antiques êtres célestes récidiveraient l’expérience de nos 
jours ?

Parmi toutes ces manifestations qui jalonnent l’actualité depuis plus d’une qua-
rantaine d’années, il y a certes un grand nombre de leurres « provoqués ». Mais dans la 
grande variété de ceux-ci, ne se cache-t-il pas une réalité à des fins plus inquiétantes ? 
Nous faisions allusion à un « plan occulte » ; quel est son aboutissement ? Faut-il faire 
un rapprochement entre ce « trafic de fœtus » ( plus de 200 cas dénombrés aux U. S. A., 
selon B. Hopkins) et les mutilations d’animaux, survenues par centaines, toujours aux 
U. S. A., entre les années 70 et 80 ? Ces mutilations, de bovins en particulier, visaient 
toujours les organes vitaux et sexuels avec une telle précision chirurgicale que certains 
observateurs évoquèrent une intervention au laser... en pleine campagne ? A quelle 
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destination ce trafic génétique ? Ici il ne s’agit plus de leurres, c’est bien physique et 
biologique ; la relation avec les ovni ne semble faire aucun doute. Nous ne pouvons 
non plus douter des matérialisations, dans le paranormal ces phénomènes existent ; 
des objets sont capables, par télékinésie, de passer à travers une cloison en se dématé-
rialisant d’un côté et en se rematérialisant de l’autre, spontanément. On ne peut mettre 
en doute les témoignages rapportés, comme ceux des ovni. J’ai personnellement été 
témoin, au Brésil en 1979, de matérialisations d’objets (clous et épingles) à l’intérieur 
du corps d’une jeune brésilienne, Maria Leida, victime de magie noire, soignée par 
démagnétisation au sein d’une secte de médiums, comme il yen a beaucoup au Brésil. 
Ces « objets » étaient palpables sous la peau, sans traces apparentes externes ; enfin, 
les radiographies attestaient la présence de ces objets tout le long de la colonne verté-
brale. Peut-on classer cela dans la série des leurres ? D’une façon « paranormale », il y 
a bien matérialisations et dématérialisations d’objets. Certains types « d’atterrissages 
d’ovni » sont aussi certainement cela, voire si les « humanoïdes » ne sont pas eux-
même des fabrications biologiques, des androïdes ! Et si... ces trafics génétiques ser-
vaient à cela ? On ne peut rien créer (par transfert ?) de rien. Que pourrait donc nous 
réserver la suite... une invasion « d’extraterrestres » ? Ce que prétendent les contactés, 
des messages qu’ils reçoivent.

Car enfin, ces scénarios qui durent depuis si longtemps, dans une conspiration 
absolue, mis à part les groupes ufologiques qui en parlent, ont bien une raison d’être. 
D’abord, on l’a vu, celle de nous amener à associer « l’extraterrestre » aux ovni. De ce 
côté l’entreprise à été réussie et possède ses chauds partisans. Mais là, nous restons 
dans le leurre « provoqué ». C’est donc le contexte « extraterrestre » qui est mis en 
avant, seulement pour qu’il soit pris plus au sérieux, il faut incontestablement une 
reconnaissance scientifique, et il n’est pas évident qu’un phénomène construit sur des 
leurres puissent apporter des preuves sans failles. Toutefois, progressivement, plu-
sieurs sommités scientifiques commencent à abonder dans ce sens, des positions à 
être prises. Dans la convergence qui se manifeste dans l’évolution des faits, la fina-
lité est certainement soigneusement étudiée par « les manipulateurs de l’ombre » qui 
attendent l’instant propice de la « crise finale », afin peut-être de nous apporter un 
secours désirable. Mais cela fait partie d’un autre contexte qui réclamerait une autre 
argumentation pour le développer. Ce qui est prévu dans un autre ouvrage.

L’important ici était de montrer qu’il ne faut pas confondre le mythe avec la réa-
lité, en faisant la part des choses, hors de toutes séductions et croyances. Les faits, 
nombreux, apparemment inextricables, sont là qui attestent, la documentation « spé-
cialisée » est suffisamment importante pour s’y rapporter. De tout cet ensemble, il faut 
cependant savoir tirer un fil conducteur, et ce fil d’Ariane existe, pour le peu qu’on y 
exerce un certain discernement, permettant d’y percevoir une lueur à travers la forêt 
que cache l’arbre. Ce qui impose un certain recul afin de découvrir le paysage d’en-
semble et de pouvoir y découvrir ce fil conducteur. La passion, qui anime les esprits 
de la plupart de ceux qui s’intéressent à ces sujets est par elle-même néfaste. Il faut 
savoir sortir de l’orbite d’attraction du « pôle fascinant », intentionnellement voulu par 
le phénomène, de façon à éliminer l’esprit critique, tout en amenant à un « raisonne-
ment obscurci », donc faux. C’est que, ne l’oublions pas, nous avons ici affaire à une 
puissance occulte qui agit directement sur notre psychisme, au détriment de l’esprit 
qui, lui seul, nous relie à la raison lucide. On peut comprendre le « phénomène de 
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rejet » que perçoivent les scientifiques, qui, plus au moins consciemment, ressentent 
le danger de s’aventurer dans un marécage qui risquerait fort de les embourber, au 
risque d’y perdre leur crédibilité. D’autant plus que ces phénomènes n’ont rien de très 
scientifiques, relevant à la rigueur plus du domaine mental, voire « psychospirituel », 
dans une frange très limitée. Rien n’est répétable et donc observable en laboratoire, il 
faudrait alors passer par l’expérience, en tant que sujet, avec toutes les conséquences 
que cela impliquerait. C’est donc sur cette faiblesse de notre part, que ce phénomène 
intelligent exerce tout son pouvoir.

Et il l’exerce d’autant plus qu’il excelle en facéties de toutes sortes, dans nos 
propres limites. Nous allons sonder l’univers galactique au plus loin que nous pou-
vons, tenter de capter les signes (en vain jusqu’ici) extraterrestres hors de notre sys-
tème solaire, mais au plus secret de nous-même, que connaissons-nous ? Peut-être 
pourrions-nous y trouver les réponses que nous cherchons désespérément obtenir de 
« trop loin ». Et en cela, les anciens Patriarches, qui vivaient dans des conditions bien 
différentes des nôtres, certainement bien plus précaires, sans l’apport d’appareillages 
compliqués, en savaient certainement plus que nous. Il suffit de sonder leurs écrits, à 
condition d’avoir »l’éveil » pour en comprendre tout le sens profond et authentique. Ils 
nous ont certainement laissé un « message » fondamental dans l’exotérisme même des 
mots, afin que tout chercheur, individuellement, pourvu qu’il soit obstiné et sincère, 
puisse y retrouver le décryptage du véritable sens. Alors, à partir de là, s’il y a complot 
occulte depuis la création et s’accentuant de nos jours, parce que parvenant à une fina-
lité de l’histoire, il doit bien s’y déceler des points de repères, comme des balises pour 
nous indiquer le « territoire interdit à la navigation », afin de ne pas faire naufrage en 
ces « eaux troubles ».

Pour en revenir aux « enlèvements » ou « voyages hors du corps », certains récits 
d’expériences paranormales parlent même de « voyages dans les étoiles », sur les autres 
planètes », nous pouvons maintenant mieux comprendre que tous ces scénarios ne se 
passent pas dans notre champ de conscience habituel, mais dans le monde spirituel. 
Cet univers existe bien, quoiqu’en pensent les incrédules. Il est non seulement men-
tionné dans les textes sacrés, La Bible, mais c’est dans ce milieu que le « double astral » 
(terme occultiste) va évoluer, c’est-à-dire l’âme qui intègre l’esprit, si on considère que 
l’être humain est constitué d’une trilogie : corps, âme et esprit. La preuve de l’existence 
de ce corps spirituel passe par l’expérience des « sorties hors du corps », à rapprocher 
avec les « après-vie », actualisée depuis que le Dr. Moody a écrit sur ces questions. 
Il est quasiment certain que les scènes d’enlèvements avec « examens médicaux » se 
déroulent dans ce « hors temps », à partir du moment où le ravi perd conscience à 
l’approche de l’ovni, par effet hypnotique. Si beaucoup de ces victimes ne s’en sou-
viennent pas c’est que les entités procèdent certainement de façon à « verrouiller » l’es-
prit de l’âme, du corps psychique, et qu’il faut donc aller interroger l’inconscient sous 
hypnose, à la source, pour savoir ce qui s’est passé et trouver que tout un « montage » 
du genre « cinéma paranormal » a pu se faire à partir de là. Effectivement, car les sor-
ties provoquées « hors du corps » ont, par contre, pleinement conscience de ce qui se 
passe, pendant l’expérience et s’en souviennent après. Ce « blocage de la conscience » 
est donc « voulu » dans les expériences inhabituelles d’ovni de façon à faire croire qu’il 
y ait continuité logique entre le contact ovni et la procédure classique à l’intérieur de 
l’objet, sur un plan purement matériel, alors que cela se passe autrement. Le but est 



70 Jean Michel Lesage

manifestement de faire croire à une action extraterrestre, de la façon où on l’entend 
habituellement. Certains diront que si l’âme quitte le corps physique c’est la mort ; le 
corps retourne à la terre et ce qui est à Dieu, l’esprit, va à Dieu. Mais ici, il n’y a pas 
mort, seulement séparation momentanée du corps de l’âme ; on a d’ailleurs rapporté 
dans les expériences de « sorties » ou « projections astrales », qu’il y avait un « lien », 
comme un cordon ombilical qui relie au corps physique. C’est quand il y a rupture de 
ce lien que la mort survient, à épuisement des forces vitales. Des expérimentateurs 
mentionneront ce lien comme étant un « fil d’argent ». Or, précisément, il est men-
tionné dans un verset de la Bible (Ecclésiaste 12 : 3-9), l’existence de ce « fil d’argent », 
à propos de la mort, quand la vie va quitter le vieillard.

Sans exclure les matérialisations, plutôt rares dans les scénarios ovni, il semble 
donc que ce cinéma paranormal que nous rapportent les personnes « enlevées par les 
extraterrestres », se déroule dans le champ de ce monde spirituel, milieu dans lequel 
évoluent des entités capables de se matérialiser dans notre univers et capables de nous 
présenter un spectacle, en modifiant le décor à leur guise. Une fois réintégrée son 
corps physique, la victime (on peut parler de « victime » car il s’agit d’un « rapt » sous 
une certaine forme) va raconter la scène « enfouie » dans son inconscient, quand il y 
a « blocage ». Mais ce n’est pas toujours le cas. C’est à partir du moment où les inves-
tigateurs ont eu l’idée de pratiquer l’hypnose que cette procédure occulte s’est répan-
due. Ce n’est pas un simple hasard. Il n’est pas de notre ressort de discuter ici de ce 
monde spirituel ou de « l’astral », à savoir, tels que les faits sont rapportés et quant à 
l’attitude désinvolte des entités, guère attirantes, si ce monde ne serait pas plutôt celui 
des « lieux infernaux ». Ce qui expliquerait l’avertissement très net donné notamment 
dans le Deutéronome (A. T.), à propos de « suivre d’autres dieux (13 : 2) et « d’inter-
roger les esprits » (18 : 10), pour ne pas communiquer avec « eux ». On risque fort d’y 
perdre véritablement son âme. C’est de ce monde que toutes les religions orientales 
nous convient pourtant de communiquer, et que l’ufologie s’en fait le promoteur.

En quelque sorte, le danger devient évident lorsqu’on établit un lien entre le corps 
psychique et la puissance occulte, ce à quoi conduisent, par ailleurs, toutes les pra-
tiques psychiques du Nouvel Age. Le but est donc le même, et la guerre bien d’ordre 
spirituel. C’est aussi quand cette puissance occulte possède le corps psychique, l’âme, 
que l’emprise se fait sur l’esprit, la conscience. Et c’est par cette emprise que la force 
occulte intervient par le lien qu’elle a établi avec l’esprit — le psychisme étant sous 
contrôle — en vue de produire des phénomènes paranormaux, du genre télékinèse. 
Sans ce lien, l’être ne peut posséder aucun don paranormal spécial. Nous entrons ici 
dans le cadre de la sorcellerie, ou du chamanisme, néanmoins en restant dans le do-
maine de l’occulte où mènent différents chemins. Mais, même dans ce « monde des 
esprits », rien n’est donné gratuitement, surtout quand il y a infraction à un interdit 
— et la on se souviendra que Yahvé-Dieu avait interdit l’idolâtrie aux hébreux, pour 
mieux en comprendre tout le sens — l’histoire du Dr Faust n’est sans doute pas non 
plus sans fondement. Pourtant, en ce qui concerne les enlèvements d’ovni, et un cer-
tain nombre de contacts-ovni, la personne incriminée n’a pourtant pas réclamé cette 
relation. On ignore, en effet, ce qui fait le choix d’une personne sélectionnée, sur quels 
critères cela se passe, c’est un mystère. Peut-être faudrait-il fouiller dans le passé in-
time de ces personnes, en remontant ce passé sur plusieurs générations dans la famille, 
en cheville avec certaines pratiques occultes, dont on ne se souvient plus ? Mais à un 
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domaine spirituel, il nous faut rester dans le spirituel, une question fondamentale se-
rait à poser aux « victimes », concernant leur système de croyance et, en premier lieu, 
savoir si elles ont foi en Dieu. Par principe, du fait de « l’interdit » yahviste, réitéré dans 
la Nouvelle Alliance, par le Christ, ces manifestations de l’occulte ne peuvent atteindre 
les âmes converties. Le choix individuel se fait entre deux alliances : l’une ou l’autre. 
On ne peut servir deux maîtres à la fois.

Et, « qui n’est pas avec moi est contre moi » à dit le Christ. Tout ceci n’est-il qu’une 
question de croyance ? Nous laissons le soin au lecteur de répondre lui-même, en 
fonction de ses propres convictions... qu’il révisera peut-être après lecture.

3 
— Peut-on associer les apparitions 

« extraterrestres » à celles « angéliques » 
de la Bible ? Ce que nous disent les textes

Dans les textes bibliques, lorsque les « messagers célestes » apparaissent c’est gé-
néralement sous forme humaine, mais glorifiée. Dans l’Eglise catholique, on professe 
communément que les « anges » sont de « purs esprits ». Mais cette doctrine n’a jamais 
été bien définie ; elle vient simplement du fait qu’un texte du IVème Concile affirmait, 
des anges, à la fois leur nature spirituelle et leur distinction, par rapport aux hommes. 
De cela, on a conclu que si ce sont des esprits qui diffèrent de nous, c’est qu’ils n’ont 
pas de corps. Mais, s’ils sont sans corps ni forme aucune, ils doivent pouvoir animer ou 
influencer tous les corps et toutes les formes. De leur nature supérieure énergétique, 
ils doivent pouvoir agir sur la matière, tant inerte que vivante, d’où les phénomènes 
« miraculeux », inexplicables par la science humaine basée sur le rationalisme en ses 
limites.

Au début du Christianisme, les Pères de l’Eglise, comme Origène, Irénée, Clément 
d’Alexandrie... etc., admirent cette contradiction entre cette notion d’esprit pur qui ne 
peut s’appliquer qu’à Dieu, seul à jouir de l’absolue spiritualité, sans forme, sans corps, 
puisque incréé, et sans lequel la vie, les formes ne pourraient exister, du fait qu’il est 
Créateur et les esprits donc, étant de nature créée. Puisque la révélation nous montre 
les anges localisés dans l’espace et doués de mouvements transitifs, c’est qu’ils ont 
forcément un corps, certes différent du nôtre. Les textes bibliques, tant dans l’Ancien 
que dans le Nouveau Testament, nous témoignent de l’intervention temporaire de ces 
êtres célestes, capables de communiquer par la parole, d’agir sur la matière (Pierre, le 
proche disciple du Christ est libéré des chaînes de sa prison par un ange (Actes 12 : 
7-10), la pierre du sépulcre du Christ est roulée par un « ange du Seigneur(...) son 
aspect ressemblait à l’éclair, et son vêtement était blanc comme neige » (Matth. 28 :2-
3)...etc.

Toutes ces angélophanies suggèrent qu’il s’agit là « d’esprits » intrusionnant dans 
notre univers en prenant une forme matérialisée expressive et active, pouvant s’appeler 
un « corps ». Un corps donc réellement matériel, mais non de la consistance matérielle 
fait d’une matière « déchue », périssable, corruptible au même degré que le nôtre. Il 
ne s’agit pas de « peaux de bêtes » (corps animal), selon Genèse 3 : 21. Les corps angé-
liques sont d’une autre nature, supérieurs à ceux que nous possédons. C’est pourquoi 
nous ne commettons guère d’erreurs en les appelant « corps glorifiés », comparables à 
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celui du Christ après sa Résurrection ; ils apparaissent, disparaissent à leur guise, ou 
selon la volonté divine, pour accomplir un dessein collectif ou individuel parmi les 
hommes (essentiellement au temps de l’Ancienne Alliance).

Dans certains cas, 
les êtres « cos-
miques » sont re-
présentés saluant 
le bras levé, en 
signe de « frater-
nité ». Compa-
rativement, cer-
taines fraternités 
ésotéro-occultes, 
à tendance tota-
litaire, saluent 
le soleil levant 
(symbole solaire 
luciférien) le bras 
droit levé.

La position du lotus, 
dans certaines formes 
de méditation, per-
met de « canaliser » les 
centres psychiques » sur 
la puissance cosmique 
(souvent symbolisés par 
l’œil frontal comme ci-
dessous)

Tout le symbolisme du Nouvel Age se retrouve ici. 
L’Homme du Verseau dans sa relation cosmique.
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En complémentarité du sous-titre 5 de la seconde partie (page 52), nous voyons 
que les relations « angélo-humaines » semblent avoir marqué les grands moments de 
l’histoire religieuse judéo-chrétienne. Ce qui n’exclut pas que leurs interventions n’aient 
plus lieu à notre époque, marquée par l’empreinte matérialiste. Mais justement, à cause 
de cela, serait-elles crues ? On voit ce qu’il en est avec les manifestations de l’inexpliqué 
et les ovni en particulier et qui sont certainement de cette nature, interprétée à notre 
manière. Nous côtoyons l’irrationnel chaque jour, sans que nous le sachions, c’est toute 
notre éducation qui est à refaire, ce que se chargent certains « canaux médiatiques », 
mais pas toujours de bonne façon, et souvent avec des experts « douteux ». Ces mani-
festations « modernes » sont, pour la plupart, plus certainement des formes animées 
de ces « esprits » endossant la matérialité qu’il convient à notre concept mental. Sans 
pour autant les intégrer parmi les « esprits divins », messagers de Dieu, sachant que 
de la rébellion luciférienne est né le mystère du mal, et que ce mystère qui demeure 
n’est certes pas étranger à celui des ovni qui, comme nous l’avons vu, nous conduisent 
sur une voie d’égarement spirituel pour le peu qu’on s’intéresse à « eux ».

Car, comme le dit St Paul, dans Ephésiens 6 : 11-12 :

« Ce n’est pas contre des adversaires de sang et de chair que nous avons à 
lutter, mais contre des Principautés, contre des Puissances, contre les Ré-
gisseurs de ce monde de ténèbres, contre les esprits du mal qui habitent 
les espaces célestes ».

Voilà qui est déjà plus clair, ces « esprits du mal » sont donc aussi « aériens », 
dans le sens céleste métaphysique du terme et sont adversaires de l’homme. Ils sont 
« comme un lion rugissant qui rôde autour de nous », précise St Pierre, dans son Epître. 
Si quelques-unes de ces Principautés et Puissances qui, selon les « Etudes Carméli-
taines » (éd. Desclée de Brouwer, 1948) : « dans les cieux, s’instruisent en observant 
le drame de la vie humaine et découvrent la bouleversante dispensation du mystère 
caché en Dieu dès le principe (Eph. 3 : 10), ont pu douter, un temps, et se demander 
si le Mal l’emporterait sur le Bien, la parousie les illuminera. » C’est la gloire divine 
promise à l’homme dans le Verbe incarné qui, selon plusieurs Pères, a, par sa pro-
clamation première (Hebr. 1 : 6) provoqué la rebellion luciférienne. C’est elle qui fait 
l’objet du « dessein en vue de l’âge à venir » (3 : 11). Cet « âge à venir » c’est le nôtre 
ou presque, car nous vivons le temps de l’accomplissement de l’Ecriture, tous les 
signes nous en sont donnés. C’est effectivement « l’objet du dessein », mais aussi objet 
du combat spirituel engagé entre les esprits désignés par St Paul et l’homme. Ce « des-
sein » se présente si important en faveur de la « restauration de la création », que ces 
esprits de Principautés et de Puissances y engagent une véritable inversion spirituelle, 
en parodie de ce dessein.

Cet ensemble de réflexions nous amène systématiquement au problème de l’ori-
gine du mal, problème de trop grande envergure pour être exposé ici et qui sortirait 
du cadre de notre étude. Si nous l’avons survolé, ne serait-ce que l’espace d’un instant, 
c’est que nous sommes persuadés que le secret des ovni y est tout à fait lié. Le danger 
spirituel qui en résulte nous montre que c’est l’esprit de l’homme qui est au centre, et 
que les « êtres de l’espace », ces « esprits célestes », tentent de « vampiriser » ou de ré-
cupérer à leur profit pour faire de nous des sortes de « zombies » à leur solde, et ampli-
fier d’autant plus leur puissance. Ainsi, vu sous cet angle, les « constructions ovni » ne 
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sont qu’un simulacre destiné à tromper l’intelligence humaine — comme nous l’avons 
vu dans la réalisation des leurres — tout en provoquant une inversion spirituelle en 
leur faveur. Effectivement, dans le sens du dessein évoqué, cette action occulte s’inscrit 
dans les signes eschatologiques, en contrefaisant le message évangélique, par les pro-
phètes-missionnés (contactés). Sous leur déguisement moderne, ces mêmes « esprits 
célestes » se substituent au Christ sauveur de la Révélation chrétienne, en cherchant 
à se faire accepter, eux, comme des dieux salvateurs d’une humanité qui court à sa 
perte : le « Solve Coagula » de l’ère nouvelle, du New Âge. Le profane qui joue avec 
l’occulte doit donc savoir à quoi s’en tenir dans cette immense et diabolique « aventure 
spirituelle ». Le salut ne vient pas du bas, et c’est bien pour cette raison que la grande 
subtilité est de la faire venir du ciel, en créant les conditions psychologiques adéquates. 
ici la parodie se confond avec la Parousie, pour mieux tromper, dans le vaste champ de 
la mystification, la plus grande que le monde n’ait jamais connue jusqu’ici.

Indéniablement, nous voyons une similitude frappante entre les « Puissances et 
Principautés » rapportées dans les Ecritures et l’action occulte des ovni : ceux-ci, 
semble-t-il, ne peuvent agir directement sur l’intelligence et la volonté, domaine ré-
servé strictement à la personne humaine et à Dieu son Créateur. Tout ce que peuvent 
donc faire ces entités, c’est aborder indirectement ces facultés supérieures, de la partie 
noble de l’être, l’esprit, en provoquant des représentations tendancieuses, en frappant 
l’imagination et en exerçant la fascination par projection de visions suggestives, sub-
jectives et réelles. Cela pourrait en rester là, mais avec le phénomène ovni les choses 
vont beaucoup plus loin. Dès lors que l’on accepte de fonctionner dans la construc-
tion du leurre, il s’ensuit un engagement de l’âme placée sous l’emprise psychique et 
menant progressivement à la dépersonnalisation de l’être. Cas des contactés ovni, en 
général, qui passent de l’état ordinaire (prédominance du conscient sur l’inconscient) 
à l’état psychique (dans le processus inverse). La santé psychique s’y trouve altérée, 
avec confusion entre le subjectif (inconscient) et objectif (conscient), susceptible de 
provoquer de graves troubles mentaux, comme avec tout ce qui relève de l’occulte, 
d’où son aspect néfaste. Ces états équivalent à une possession diabolique par l’entité en 
question, d’où dissociation de l’âme et du corps, souvent caractéristique d’une double 
personnalité (cas du contacté J. Miguère, par exemple). Il s’agit donc bien d’une ac-
tion occulte contre l’homme par ces mêmes puissances spirituelles mentionnées dans 
l’Evangile, œuvrant d’une manière détournée et subtile, et en agissant dans le domaine 
des sens, sur la faiblesse humaine.

L’analyse des faits nous montre que ces phénomènes sont négatifs et visent la 
destruction spirituelle de l’être, sinon à la réduire à l’état de « cobaye » comme une 
« âme dévitalisée ». Nous sommes en présence d’un phénomène qui ne s’explique que 
par l’intervention extraordinaire d’une cause supérieure, se produisant dans l’univers 
du surnaturel et fascinant, observable, en opposition avec les lois de la nature. Le 
mode surnaturel lui-même, peut donc négativement s’établir scientifiquement. Nous 
disons négativement parce que la science, dont les limites s’arrêtent à l’observable, ne 
peut seulement constater que le phénomène s’est produit selon un mode qui, en l’état 
actuel de nos connaissances, est naturellement inexplicable. L’explication positive 
de ce »surnaturel merveilleux » échappe à la science. La parole revient donc au philo-
sophe et au théologien. À la métaphysique seule il appartient d’établir que le fait étudié 
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n’est absolument pas explicable naturellement, qu’il existe nécessairement l’interven-
tion d’une cause intelligente autre que celle de l’homme. C’est alors que la théologie 
proprement dite entre en scène et appliquera les règles du discernement des esprits, 
tel que nous le recommandent les Ecritures, afin de nous permettre de distinguer ce 
qui est divin ou diabolique. Si nous appliquons ces règles à l’égard de l’ensemble du 
phénomène ovni, surtout en ses racines occultes, nous sommes tout naturellement 
amenés à dire que ce phénomène, s’il est intelligent, doté d’une intelligence supérieure 
à la nôtre, et que par conséquent, il n’est pas humain, il faut encore spécifier qu’il fait 
partie du surnaturel (ou préternaturel) diabolique. Pour le reconnaître, il faut alors 
considérer que les Ecritures fournissent une indication fondamentale sur le discer-
nement spirituel et que la démarche théologique doit prendre le pas sur celle scienti-
fique parvenue à ses limites. Ce que l’esprit rationnel ne peut franchir et l’occultiste ne 
répondra que par un refus catégorique.

« ... parce qu’ils n’ont pas ouvert leur cœur à l’amour de la vérité qui les eût 
sauvés, Dieu leur envoie des illusions puissantes qui les feront croire au 
mensonge... »

(2 Thess. 2 :10-11)





CONCLUSION

Le secret des ovni n’existe que par l’occultation de ce qu’il représente réelle-
ment, du fait qu’il ne peut se révéler dans sa véritable identité. Cette force occulte 
étant ennemie des hommes, il s’avère impossible de la découvrir telle qu’elle est ; elle 
façonne donc des leurres avec des indices de vérités déformées (ou diminuées), de 
façon à tromper l’être humain, tout en l’utilisant pour le mener à sa propre destruction 
psychique et spirituelle. Dans ce processus, on trouvera une morbide similitude avec 
l’extermination des Juifs sous la déportation, qui ignoraient leur finalité par une occul-
tation rigoureusement entretenue, et dont certains étaient eux-mêmes utilisés à ce 
funeste dessein. Les forces agissantes étaient sûrement les mêmes. Nous avons toute 
la vision du mal d’un monde souillé par la Chute, appartenant à l’homme qui s’est rué 
dans l’esclavage démoniaque sous « le soleil de Satan », dont les « royaumes » de ce 
monde sont son emprise, ce « ciel » créé « naturel » qu’il domine.

Pour parvenir à cette fin, on comprendra mieux pourquoi les fallacieuses as-
censions de l’occulte exercent toujours une action vers le bas, suivant le mécanisme 
d’inversion que nous n’avons cessé de mettre en évidence. N’en est-il pas ainsi dans 
toutes les techniques psychiques, comme par exemple, la Kundalini chez les indiens 
et colportée en Occident ? Notons que Kundalini signifie en sanscrit « serpent lové ». 
L’image symbole de ce serpent, lové autour de ces sept centres d’énergies (chacras) 
psychiques, illustre tout le processus psychophysiologique de cette technique préten-
dant à la « libération » (sublimation), à partir du bas pour remonter au chacra frontal 
(3ème œil). Le serpent-dragon est le gardien du seuil, (« porte de Brahman »), la bête 
qu’il faut vaincre en soi, le « psychisme spinal » comme l’appelle Jung, avant d’atteindre 
la « sagesse », autrement dit la Connaissance du Serpent, cette quête du Graal, cet or 
symbolique tant convoité (6). Une fois engagé dans cet univers souterrain, il n’y a plus 

6 — Voir « Cahier d’ouranos » n° 31 : « Rennes-Le-Château, signature du monde occulte » 
(1er semestre 1993)
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de retour possible. Malheur à celui qui recule devant le monstre. La folie le guette. 
Car toutes les « larves » du sous-conscient (subconscient) attaquent son intelligence et 
cela finit généralement dans l’obsession (l’occultisme est par lui-même obsessionnel), 
et les maladies mentales. D’une manière générale, c’est à ce que mènent les pratiques 
occultes, perturbant l’équilibre psychologique de celui qui s’y adonne, à des degrés 
divers, en commençant par des expériences apparemment innocentes.

Le lecteur non averti et peu renseigné sur les techniques occultes — et mieux vaut 
qu’il en soit ainsi — se demandera sans doute quel rapport peut-il exister entre ces 
techniques et les ovni. Sous une forme différente, ce sont des chemins qui conduisent 
au même but, celui énoncé plus haut. Nous l’avons déjà montré en parlant des contacts-
ovni ; la différenciation psychologique de la force intérieure (Puissance cosmique, 
assoupie et latente dans l’homme) possède aussi des correspondances avec celle qui 
anime les ovni. Nous avons vu les liens relationnels. Ainsi s’expliquent les interactions 
psychiques dans l’utilisation de la psyché humaine (visions, scénarios paranormaux, 
capacités psy...) et les phénomènes objectifs extérieurs observables (ovni et huma-
noïdes, matérialisations avec traces et effets physiques et magnétiques). Cette force 
occulte, dite « cosmique » dans le camp des initiés, n’existe pas que dans notre psyché, 
notre rapide analyse l’a montré par l’exposition des faits eux-mêmes. Une réalité psy-
chique n’infirme pas la possibilité d’une existence objective en dehors de nous, pro-
venant d’un univers spirituel dont la réalité est rapportée dans tous les textes sacrés, 
de toutes les traditions. Ces interactions se retrouvent d’ailleurs dans les grimoires 
de sorcellerie, qui relèvent d’une et même nature des forces mises en action. C’est en 
jouant sur ces « correspondances secrètes » que manœuvre l’intelligence-ovni, depuis 
les phénomènes de matérialisations archétypturaies jusqu’aux « scénarios intérieurs », 
passé le stade de « hole of time » (perte de notion du temps, « l’autre réalité » se situant 
hors de ce temps) relevé dans les rencontres rapprochées (à rapprocher aussi avec les 
« voyages hors du corps ») ; la réalisation du leurre est ainsi complète et parfaite face à 
la crédulité profane, fascinée par le « merveilleux observable » qui, par ce fait, comme 
nous l’avons déjà dit, peut négativement, s’établir scientifiquement. Il semble bien que 
se soit actuellement le stade recherché, sinon quasi atteint, par le biais des promoteurs, 
scientifiques et médiatiques influents sur un public avide d’une vérité bien légitime.

Malheureusement, ici c’est le serpent qui se mord la queue, et ce diabolique secret 
des ovni ne verra vraiment le jour que lorsque la Sainte et authentique Vérité met-
tra le pied sur sa tête. Avant cela, notre humanité, plutôt mal engagée, devra subir le 
poids de son égarement et les affres du Grand Renversement. C’est en cela que les 
observations d’ovni furent les signes annonciateurs, ou préfigurateurs (7), en même 
temps qu’eschatologiques d’un monde nouveau, ou New Âge, dont notre lecteur pour-
ra désormais mieux saisir les interpénétrations de l’un (ovni) à l’autre (New Âge), du 
moins nous l’espérons, suivant cette démarche préliminaire à une autre, plus étendue 
et complémentaire à celle-ci.

Après leur actualisation, en 1947, les ovni ouvrirent la porte du New Âge sur 
une transformation de nos concepts usuels. Aujourd’hui ce but est presque atteint ; le 
mythe ovni-e. t. s’est largement banalisé, étant admis à l’intérieur de nous. Les mani-
7 — Contact du 4ème type — Les ovni préfigurateurs de notre avenir, Pierre Delval — 
Ed. De Vecchi, Paris 1979 (encore disponible à la C. E. ouranos).
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festations célestes n’ont plus lieu de nous donner du grand spectacle dans l’attente de 
la phase finale. Ce que le proche avenir ne tardera certainement pas à nous confirmer, 
mais, comme le dit l’Ecriture « nul ne sait quand et comment » cela se présentera. Si 
cela n’était, les ovni n’existeraient pas car, en fait, ils n’existent que par rapport à nous.
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POSTFACE DE L A SECONDE 
É D I T I O N  D E  L’ O U V R A G E

La première édition de cet ouvrage fut fort bien accueillie par l’ensemble des lec-
teurs. Pour cette raison, et afin de pouvoir répondre à ceux qui réclament d’être éclai-
rés sur ces questions, une réédition du titre s’imposait.

Il nous paraît bon en effet, de mettre cet ouvrage — qualifié de « remarquable » 
par un certain nombre de nos lecteurs — À la portée des personnes sensibilisées parles 
ovni et les questions relevant de l’occulte, d’une manière plus générale. Les quelques 
appréciations que nous avons reproduites témoignent de cette nécessité de dire les 
choses telles qu’elles sont. Néanmoins, nous sommes conscients que cette démarche, 
spécifique à la conviction de l’auteur, n’est pas acceptable à l’esprit du plus grand 
nombre. Ceci, d’autant plus que dans le domaine de l’occulte, nous nageons en pleine 
mer de confusions. Ainsi, tous ceux directement concernés par ces phénomènes, ont 
très peu de chances de frapper à la bonne porte afin de s’en sortir, ils encourraient 
sinon le risque de cumuler les problèmes les uns sur les autres, sans trouver de sortie.

Ce n’est cependant pas une raison suffisante pour pratiquer la politique de l’au-
truche. Toute expérience enrichissante, susceptible d’ouvrir sur un nouvel horizon, 
mérite d’être connue, surtout dans un domaine aussi obscur que peut l’être celui des 
ovni. Quoi qu’il en soit, les réactions enregistrées à la suite de la première édition, ac-
créditent unanimement les convictions de l’auteur : la nature « supra-humaine » ou, en 
d’autres termes, surnaturelle, voire préternaturelle, des phénomènes ovni, commence 
doucement à être acquise dans l’esprit de quelques-uns, cherchant à connaître la véri-
té, une fois défaites toutes conceptions séduisantes qu’exercent sur l’esprit l’attraction 
de tous ces phénomènes.
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Eu égard à ces réactions, s’il est admis que le processus de manipulation, résultant 
des phénomènes eux-mêmes, commence à se faire accepter par un certain nombre 
de personnes-en minorité, il est vrai-parmi ceux s’intéressant à ces questions, c’est 
déjà beaucoup moins évident de l’accepter en tant que « phénomènes occultes diabo-
liques ». Cette conviction ne s’adapte pas à n’importe quel esprit. Celui qui se trouve 
dans la capacité de l’accepter est certainement déjà, spirituellement, beaucoup plus 
libre que celui qui s’y adonne avec passion. Ces phénomènes fascinent par leur carac-
tère étrange, inexpliqué et de « merveilleux », ils séduisent nos sens, captivent notre 
pensée jusqu’à pouvoir nous rendre dépendant, de la force qu’ils exercent sur notre es-
prit ; cette force se définit par une Puissance d’aveuglement. Après avoir pris connais-
sance de l’ouvrage, le lecteur aura certainement pris conscience des raisons de cet 
aveuglement.

À l’analyse des réactions recueillies des lecteurs, nous avons pu enregistrer de 
nouvelles preuves inhérentes à nos convictions ; celles-ci se révélant surtout par l’atti-
tude psychologique des sujets concernés, ayant été confrontés à l’occulte. Indéniable-
ment, ceux-ci sont sous dépendance psychique, souvent de façon inconsciente avec la 
puissance occulte : il y a une emprise sur l’esprit, et de ce fait, obstruction à la compré-
hension spirituelle, ce que d’aucuns traduiront par « enténèbrement de l’âme ». Cela 
se confirme par une position de refus ou de « blocages », ces fameuses « barrières » 
où l’être reste prisonnier des limites qu’il s’est créé, quand ce n’est pas cette puissance 
occulte elle-même qui les créait, en exerçant son action sur l’inconscient.... alors, la 
lumière ne parvient pas à percer les ténèbres.

À un autre stade, le seuil critique d’une dépendance se constitue systématique-
ment par la séduction des sens inférieurs de l’âme, ne serait-ce que par la fascina-
tion du mystère entourant ces phénomènes. Cette prodigieuse puissance d’attraction 
exerce effectivement une dépendance psychique sur l’esprit de la même manière que 
peut le faire n’importe quelle drogue. Tout ce qui fragilise le psychisme, est foncière-
ment néfaste à l’esprit, et de ce fait provoque une « altération » ou un affaiblissement 
de lucidité de la conscience, faisant que, progressivement, on court le risque de glisser 
vers une autre forme de réalité. Ce constat a pu être fait auprès de plusieurs personnes 
concernées par la séduction de l’occulte, après qu’une rapide investigation ait pu per-
mettre d’en identifier la source d’origine : très souvent à partir de pratiques ou expé-
riences psychiques, préconisant « l’initiation à la connaissance occulte ». Le danger 
d’une emprise sur l’esprit réside dans la répétition de ces expériences, car le lien de 
dépendance se noue graduellement à partir de celles-ci.

L’engouement passionné pour les phénomènes occultes débute depuis la simple 
curiosité jusqu’à la recherche de pseudo pouvoirs, elle conduit inévitablement à une 
fermeture de l’esprit, au profit d’un véritable enténèbrement de la conscience : état très 
révélateur d’une emprise psychique sur l’esprit, au premier degré. Cette emprise ne 
peut provenir que d’une puissance occulte ayant toute liberté d’exercer son action sur 
le psychisme, à partir du moment où l’accès lui est favorisé. Les pratiques psychiques 
aident en cela. Cette puissance œuvre à son profit exclusif, en vue d’induire en erreur 
ceux qui tombent dans ses filets, les manifestations d’ovni représentent l’une de ces 
voies d’égarement ayant pour objectif celui de faire croire à une présence extrater-
restre, mais il est bien évident qu’une telle manœuvre cache un but. Ce livre nous le 
révèle suffisamment. Face à l’incertitude du monde actuel, de l’insécurité, de l’absence 
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des valeurs morales, spirituelles et sociales, qui ont perdu une bonne partie de cohé-
sion, du poids écrasant des problèmes que nous vivons, face à l’absence de véritables 
guides spirituels, de l’échec des institutions sociales et religieuses faut-il s’étonner que 
les regards se tournent vers le ciel où apparaissent les ovni, vers la fascination exer-
cée par de soi-disant civilisations galactiques ? Traversant une crise spirituelle, nous 
cherchons des réponses au vide créé par une vie sans idéal, dont l’avenir nous appa-
raît apocalyptique, les yeux levés vers les étoiles, imaginant que d’autres intelligences 
s’intéressent à nous.

Ici intervient la partie la plus délicate du problème posé par les ovni, car si le 
fait de la manipulation effectuée depuis la construction de leurres commence à être 
compris, l’essentiel n’est pas encore dit. Bien que l’action manipulatrice du phénomène 
est loin d’être retenue par la grande majorité des « spécialistes » de ces questions, dont 
l’exercice se limite à démontrer absolument l’existence de ces phénomènes, tout en 
s’ingéniant à entretenir le mystère, soit par ignorance ou soit à cause de cette « ferme-
ture de l’esprit » dont nous parlions précédemment, soit encore parce qu’étant eux-
mêmes pris dans le piège, ils ne peuvent plus revenir sur leurs pas.... et il n’est pas si 
facile de tout remettre en cause, d’abandonner une croyance construite sur l’absurde, 
de jeter tout au panier.

S’il est possible à quelques chercheurs clairvoyants, parmi les plus « détachés » 
du contexte séducteur de ces phénomènes, d’accepter les mécanismes de manipula-
tion occulte, c’est déjà moins évident pour toute la littérature ésotéro-occulte qui se 
nourrit de sensationnalisme des sujets occultes — toujours à cause de leur puissance 
d’attraction sur les esprits — cela équivaudrait à la mort lente mais certaine des revues 
spécialisées. On reste donc enfermé dans le cercle vicieux de la mystification ; l’occulte 
ne peut survivre que par lui-même, tant qu’il pourra être véhiculé par ses supports et 
agents de la tromperie, ceux-ci n’étant pas forcément conscients du rôle qu’ils rem-
plissent réellement. Mais dès lors qu’ils en sont éclairés, leur responsabilité est une 
affaire de conscience et de choix : continuer à entretenir l’égarement des esprits ou s’en 
désolidariser en le dénonçant.

Cette attirance pour l’étrange, l’anormal, le merveilleux fascinant et magique — 
l’incompréhensible et les limites extrêmes de situations contraires à la nature telle que 
nous la connaissons, les « visions » stupéfiantes et bizarres, voire extravagantes, font 
que bien des personnes se laissent tenter par cette littérature ufologique envoûtante.... 
Mais alors là ! Attention !, nous crions « casse-cou », car on se laisse très vite prendre 
au jeu, on souhaite en connaître « toujours plus » et très vite, les ouvrages traitant du 
sujet ovni s’amoncellent et leur lecture envahit le subconscient, subjugué par ce rêve 
magique. Rapidement la conscience se dirige exclusivement sur ce thème. La consé-
quence en est une modification du comportement, une anormale surexcitation, un 
énervement permanent et un climat d’angoisse exacerbé par cette connaissance de 
l’occulte. On se prend à guetter le ciel, à scruter les nuages, dans l’attente énervée 
de l’apparition de « soucoupes volantes et d’e. t. ». Il convient d’éviter à tout prix de 
mettre le pied dans l’étrier, car rapidement on passe tout entier « à la moulinette » per-
dant ainsi son libre arbitre et la liberté de penser sainement et objectivement. Seules 
la Foi en Dieu et la prière, permettent à ceux qui ont été pris au piège, de sortir de 
l’ornière, pour diriger les élans de l’âme vers Dieu, notre Créateur et le Christ Jésus, 
notre Sauveur, qui nous éclairent dans la Vérité.
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NOUVELLES PRÉCISIONS 
SUR L A M ANIPUL ATION PSYCHIQUE

Nous savons que certaines zones sensibles du cerveau sont réceptives aux in-
fluences subliminales, ainsi qu’à des pressions suggestives, largement utilisées par la 
Publicité et les médias. Toutefois, concernant plus spécifiquement l’occulte, la mani-
pulation psychique ne désigne pas la cause, la source de ces actions. La connaître nous 
permettrait d’identifier la véritable nature de ces phénomènes. Nous disions, dans 
l’Avertissement, que la vérité au sujet de cette « source », n’est accessible qu’en fonction 
d’une certaine disposition de l’esprit.

Effectivement, nos concepts mentaux peuvent être très différents d’un cerveau à 
l’autre ; notre intellect accepte plus facilement ce qui est rationnel, c’est à dire conforme 
à l’éducation et à la formation qu’il a reçue depuis l’adolescence. Par contre, le domaine 
de l’irrationnel sera plus difficilement reçu ; il semblerait ne pas concerner les mêmes 
zones de perception du cerveau, à moins que celles-ci soient complètement « endor-
mies ». Mais cette notion est-elle juste ? L’irrationnel échappe à la raison usuelle, il est 
plus intimement lié au spirituel du surnaturel, domaine totalement étranger à notre 
monde habituel.

Les questions de l’esprit sont-elles une affaire de mécanismes cérébraux ? Ne 
concernent-elles pas plus exactement l’âme ? Mais alors qu’est-ce que l’âme, qu’est 
l’esprit par rapport à la conscience ? Comme on le voit, ces questions nous entraînent 
au cœur de la métaphysique, encore que ce terme de « métaphysique>, risque fort de 
nous induire en erreur, il est utilisé par les « spiritualistes », donc en correspondance 
à l’occulte. Nous intervenons plus directement dans le spirituel, le domaine de l’esprit, 
ne mettant aucunement en jeu des forces solidaires du milieu physique. Les effets qui 
en résultent sont donc qualifiés d’irrationnel et « d’inexpliqués ». Mais, afin de mieux 
nous éclairer sur le sujet, faudrait-il distinguer les forces occultes, qualifiées encore de 
« spirituelles », étant précisément plus en rapport avec la métaphysique, terme main-
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tenant plus approprié de « paraphysique », en rapport avec le paranormal. Bien que 
nous ayons tout à connaître de ces forces, nous commençons à comprendre qu’elles 
possèdent un lien de « parenté » avec les micro-ondes, touchant l’état vibratoire de la 
matière — non plus statique — mais devenue « énergie » à son niveau le plus subtil. 
Aussi astucieuses que soient ces forces, elles restent « enfermées » dans la matière et le 
milieu naturel de la création ; elles ne peuvent donc être qualifiées de « surnaturelles », 
c’est pourquoi, le terme occulte est plus juste. La théologie catholique les désigne sous 
celui de « préternaturel » : quoiqu’il en soit, avec elles nous restons dans l’univers créé, 
en sa partie invisible, ou encore « magique » lorsqu’une force met en action ce niveau 
vibratoire de la matière. Il est donc clair que l’esprit reste tout à fait étranger à ces 
énergies subtiles, raison pour laquelle les actions occultes touchent plus précisément 
le psychisme — celui de l’inconscient en particulier — en provoquant une toute aussi 
adroite inversion de « polarité » spirituelle », faisant passer le psychisme pour le spiri-
tuel, afin de confondre — en vue de mieux piéger l’esprit précisément — cette partie 
consciente, la plus noble de l’être, car elle est aussi cette étincelle divine permettant de 
relier la créature à son Créateur.

L’irrationnel se confond donc entre ces deux réalités de l’occulte et du surnaturel, 
du psychisme et de l’esprit, des ténèbres et de la lumière. Toutes les pratiques occultes 
mettant en action des forces micro-vibratoires, en état altéré de la conscience, par le 
vide mental, ne peuvent donc qu’éloigner de la raison saine, du fait que ces pratiques 
conduisent à un affaiblissement de l’esprit, en d’autres termes, l’âme est enténébrée 
plutôt qu’éclairée et ne perçoit plus la lumière de la saine lucidité. Il n’est donc pas 
étonnant que les praticiens de l’occulte, tout comme les victimes de manifestations 
paranormales, sont sujets à une profond déséquilibre psychologique, en proie à des 
problèmes permanents : ces forces ainsi « libérées » finissent par prendre le contrôle 
de la pensée de l’individu (phénomènes de dépersonnalisation ou de possession, par 
exemple) et à infester le lieu de résidence par différentes manifestations paranormales. 
Ainsi, les phénomènes ovni n’y sont pas étrangers, bien que ceux-ci se manifestent 
sous une autre forme ; ils n’en font pas moins partie de l’occulte, œuvrant directement 
dans le sens de la manipulation des esprits, de l’induction en erreur.

Cela dit, l’irrationnel est difficilement acceptable, du fait que nous vivons à l’inté-
rieur d’une société qui possède ses principes, ses règles établis sur des bases concrètes. 
La conscience se fixe sur ce qu’elle connaît, sur ce qu’elle peut accepter dans une rela-
tion « ordinaire ». C’est donc sur ce problème de conscience que se fondent les nou-
velles conceptions newageuses, prétendant élargir ce champ de conscience en prati-
quant certaines méthodes méditatives afin de découvrir sa propre « divinité ». Cette 
découverte de la spiritualité est mensongère et ne revêt qu’un aspect purement psy-
chique ; l’âme est trompée par sa propre lumière qui est fausse lumière, celle de l’illu-
mination intérieure. Cette introspection du soi est effectivement tout à fait trompeuse, 
elle amène à croire à la divinité de l’homme, relié à l’ensemble du cosmos qui englobe le 
tout. Cette conception du « divin », de cet « absolu », laissant croire que l’homme peut 
se sauver par lui-même, en découvrant son véritable ego, au moyen de sa conscience 
élargie, est tout à fait contraire au sens chrétien du Divin, c’est une vue gnostique 
faisant de Dieu une force impersonnelle, neutre, dont il est possible de pénétrer et 
de s’acquérir la puissance. Quand l’être se personnifie à Dieu, il s’allie effectivement à 
une puissance, mais cette puissance, cette fausse lumière, ce faux absolu « divin » de 
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la connaissance du « Tout », est exclusivement de nature diabolique. C’est Lucifer qui 
est le levier d’action des énergies micro-vibratoires, capables de « prodiges magiques », 
telles les formes matérialisées, modelées sur le concret de notre réalité, comme le sont 
les ovni, capables de disparaître aussi spontanément qu’ils sont apparus. C’est toute 
la connaissance secrète de la théurgie, dont l’origine remonte à la plus haute antiquité, 
qui est ici en cause.

S’identifier avec ces forces, issues des doctrines initiatiques, c’est donc effectuer 
une « plongée » vers le bas, dans l’univers psychique, et non vers le haut de l’esprit, d’où 
cette inversion fermeture-ouverture. En ouvrant ces portes, l’esprit s’éloigne de Dieu, 
véritable Lumière des âmes. Coupé de toute possibilité de discernement, il s’enténèbre 
par cette fausse lumière qui est une lumière d’aveuglement et de totale confusion, du 
fait même de cette inversion de « polarité spirituelle ».

En cela, les ovni ne représentent jamais qu’un substitut de cette puissance d’aveu-
glement, sachant que ces manifestations conduisent directement sur le même carre-
four des chemins de la tromperie, comme nous le montrons clairement dans ce livre. 
Leur intention, ou plus exactement l’intention de l’intelligence qui les manœuvre, est 
forcément malveillante, d’autant plus que celle-ci reste secrète, agissant dans l’ombre 
en de multiples facéties aussi grotesques qu’absurdes. Ce caractère d’absurdité est 
maintes fois souligné, notamment lors des contacts rapprochés ovni-témoins, ou en-
core au cours de « rapts » à l’intérieur d’ovni. Le phénomène n’en continue pas moins 
à séduire et à posséder un certain nombre de partisans, sensibles à la thèse extrater-
restre, de vaisseaux spatiaux venus des étoiles ou d’une autre dimension pour couper 
court à tout raisonnement logique. C’est vraiment une vue très simpliste qui ne peut 
persister qu’à travers cette force de fascination aveugle, générée sur l’esprit.

L’état hypnotique est généralement la condition requise pour atteindre la décon-
nexion du conscient, briser les barrières et atteindre l’inconscient. Or, c’est bien en 
opérant sur cet état altéré de la conscience, à partir d’exercices mentaux de « vide de 
l’esprit » que les sectes parviennent à soumettre leurs disciples sous le contrôle de 
cette puissance d’aveuglement. Plus précisément, les adeptes étant soumis à l’influence 
démoniaque de leur gourou, incarnant le « dieu vivant », iront parfois jusqu’au suicide 
dans leur soumission. Ceci prouve l’existence d’un lien psychique de puissance entre 
le gourou et ses adeptes.

Cette manipulation des cerveaux n’est possible qu’à partir de cette « diminution » 
de la conscience, processus qui, comme nous l’avons déjà dit, passe par une inversion 
de polarité spirituelle : le psychisme, solidaire de l’inconscient — servant de tremplin à 
l’influence démoniaque — prend la suprématie sur le conscient de l’esprit. Cette inver-
sion de la réalité est contre nature et laisse la porte ouverte à toutes les aberrations. 
Placé sous cette dépendance, l’esprit est donc sous l’emprise de cette puissance et, à 
l’extrême, le conscient étant affecté, c’est l’inconscient qui établit directement la rela-
tion avec cette énergie de contrôle, en utilisant les « circuits neuroniques usuels » : 
l’état médiumnique, ou de transe, fait de l’être, un canal de perception extrasensoriel 
— un « channel » suivant l’expression américaine, en rapport avec le channeling — 
avec cette puissance de contrôle de la pensée ; la relation étant nécessairement télépa-
thique, hors les phénomènes d’incorporation avec des entités spirituelles en « annexe » 
de cette même puissance.
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Comme cela fût expliqué dans ce livre, les phénomènes ovni ne sont absolument 
pas étrangers à ces mécanismes mentaux de manipulation psychique ; ceux-ci utilisent 
les mêmes circuits. On les retrouve spécifiquement au cours des interventions d’ov-
ni, des expériences de « contacts » en particulier. Les contactés sont victimes de leur 
crédulité, dupés par cette puissance d’aveuglement. Les entités spirituelles, capables 
de prendre des formes matérialisées afin de se faire passer pour « extraterrestres », 
possèdent également le pouvoir de produire toutes sortes de prodiges spectaculaires, 
se jouant des lois physiques naturelles C’est d’ailleurs ce que nous montrent tous les 
témoignages d’observations recueillis à travers le monde. Les enquêteurs rationalistes 
restent interdits devant la capacité de tels prodiges, car ils persévèrent à les enfermer 
dans notre propre contexte temporel.

Les mots employés pour désigner ces phénomènes sont eux-mêmes trompeurs : 
ovni, contactés, sites d’atterrissages... etc... Ainsi, le terme « objet volant » laisse sys-
tématiquement entendre que nous avons affaire à des engins, des constructions tech-
nologiques. Ces objets, nous le savons désormais, n’ont jamais que les apparences, 
revêtant un mimétisme correspondant à ce que nous connaissons. Au 17ème Siècle, 
par exemple, les chroniques journalistiques mentionnent des descriptions d’objets 
totalement différents, adaptées à la croyance et à la réalité technologique de l’époque. 
Ceci prouve bien l’aspect magique et la nature occulte de ces manifestations, laissant 
transparaître l’action d’une intelligence supra-humaine, en vue de diriger l’attention 
dans une direction déterminée. Comment donc ne pas reconnaître, dans ces illusions 
de « formes matérialisées », des objets apparemment structurés (adoptant même par-
fois les signaux conventionnels des avions), des sortes de vaisseaux spatiaux pilotés 
par des créatures extraterrestres ?... à part le fait que ces objets ne possèdent aucun 
moyen de locomotion, qu’ils apparaissent aussi soudainement qu’ils disparaissent, 
qu’ils changent de forme comme par enchantement ou par magie.

Il nous semble bien inutile de revenir sur tout ce que la littérature spécialisée nous 
rapporte sur ce sujet, (il est vrai beaucoup moins régulièrement ces toutes dernières 
années). Peut-être, après tout, cette prodigieuse Intelligence à laquelle rien n’échappe 
semble-t-il, sait que ses scénarios font moins de dupes et n’exercent plus les mêmes 
effets psychologiques qu’à son début, outre le fait qu’un petit nombre d’avertis en la 
matière, commence à y voir clair. Néanmoins, cela n’empêche aucunement cette Intel-
ligence de poursuivre son action de tromperie, en procédant d’autres manières. Mais 
nous pouvons encore penser qu’elle a atteint son objectif : la banalisation du phéno-
mène ovni, associé à une intervention extraterrestre, en prévision d’un aboutissement 
beaucoup plus obscur, conforme au complot humano-diabolique, tel que nous allons 
bientôt le voir. Séparer ces manifestations du contexte de manipulation des esprits, 
serait faire preuve d’ignorance et de cécité spirituelle, sachant qu’ici, nous sommes 
directement confrontés à l’occulte.



UNE ACTION CON VERGEN TE 
DESTINÉE À ATTEINDRE LE MÊME BU T

Au sujet des personnes prétendant être en relation avec les ovni, autrement dit 
les « contactés », dont certains ufologues refusent encore la relation, parce que les phé-
nomènes n’entrent pas dans le cadre du sérieux d’une analyse scientifique — donc 
systématiquement rejetés — l’auteur a voulu, dans ce livre, préciser que le terme de 
contacté, masquait celui de médiums. Le canal de perception extrasensoriel est induit 
depuis un stimuli, provenant d’une action de l’ovni à partir duquel peut s’ouvrir tout 
le scénario habituel, toutes les aberrations possibles connues, des récits rapportés dans 
les revues ufologiques. Ces perceptions E. S. P. s’apparentent directement au chan-
neling ; ces « canaux de réception branchés sur la dimension cosmique » ou « super 
conscience » qui — selon ce qu’en disent les occultistes — ne peuvent contacter le 
conscient qu’en passant par l’inconscient, après avoir appris à le débarrasser de toutes 
les « fausses informations et réflexes qui y sont stockés » (8). L’expérience est donc tou-
jours basée sur le même principe : déconnexion du conscient afin d’utiliser l’incons-
cient, susceptible d’agir ensuite surie conscient, en lui donnant des ordres reçus de la 
« super-conscience » ou « puissance cosmique ». C’est ainsi qu’un certain nombre de 
personnes, ayant vécu une expérience inhabituelle, à la suite d’un « contact ovni, ou 
qui auront pratiqué des expériences psychiques de « vide mental », peuvent faire office 
de « channeling » sans le savoir, être dirigées ou programmées, fonction d’une mission 
bien définie.

Cela implique que cette force ou intelligence possède une parfaite connaissance de 
nos différents circuits mentaux et sait les manipuler, pour autant que nous nous met-
tons volontairement dans cette disposition. L’état altéré de conscience, ou de transe, se 
produisant aussi lors d’un contact ovni et qui se constate par une absence temporelle, 
conduit à l’illumination dans sa forme et nature psychique, selon l’inversion connue 

8 — J. Michéal « La légion de lumière », autoédition, 1984
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du psychisme pour le spirituel (par exemple, les « exercices spirituels », préconisés par 
les religions d’Orient, sont de nature purement psychique). Lors des transes, d’états 
médiumniques ou de channeling (en altération de conscience), le « canal de percep-
tion E. S. P. (ouverture du troisième œil dans le concept oriental), laisse infiltrer cette 
« super-conscience », ou fausse lumière luciférienne, dans l’esprit humain. Comme dit 
l’Ecriture, Satan se déguise en ange de lumière.

Toutes les techniques ou expériences psychiques, dans lesquelles on peut inclure 
les cas de contacts ovni, établissent le canal de relation avec cette source d’énergie 
spirituelle, par laquelle s’expriment les entités démoniaques « enfermées » dans l’uni-
vers occulte, se donnant ainsi libre cours de tromper les humains, ceci d’autant plus 
efficacement que de nos jours, la perte de la Foi en Dieu, permet à toutes ces tech-
niques de « contacts » d’abonder sur toute la terre, sous des aspects multiformes. C’est 
le temps de la « désorientation diabolique », annoncé en 1917 et contenu dans le troi-
sième message de Fatima et qui n’a jamais été déclaré officiellement. C’est aussi — en 
d’autres termes — celui du temps de l’abomination, précédant la venue de l’antéchrist, 
mentionné dans les Ecritures : « l’heure de l’Epreuve qui vient sur le monde entier, pour 
éprouver les habitants de la terre » (Lettres de Jean aux sept églises, 3 :10). L’absence 
de discernement, relative à l’occultation spirituelle, ne permet plus de comprendre la 
véritable portée de ces phénomènes, car ils sont exclusivement spirituels, et c’est uni-
quement sous cet éclairage qu’il nous faut les examiner.

La littérature ésotérique ne cesse de nous rappeler que nous pénétrons dans un 
changement d’ère, que les vibrations du Verseau pénètrent progressivement l’ère des 
Poissons qui tire à sa fin. C’est en vérité le règne de l’antéchrist contre le Christ des 
Evangiles et auquel vient se substituer le « christ intérieur » c’est à dire « l’illumination 
diabolique » — encore dite « initiatique » — permettant la relation avec « le monde 
des esprits », alors que cette « ouverture du puits de l’abîme » (Apo. 9 :2) était fermée 
durant l’influence du christianisme. Les « vibrations du Verseau » sont en fait, celles 
du « Nouvel Esprit » qui se répand sur le monde, sous l’apparence même du « Renou-
veau chrétien » (alors que nous vivons la fin de l’accomplissement de l’Ecriture, dans 
la Nouvelle Alliance), C’est le temps de la contrefaçon, de l’apostasie à son extrême, 
faisant que ces esprits des ténèbres — ces fameuses « sauterelles » de l’Apocalypse, 
ayant à leur tête « l’Ange de l’Abîme » (L’Apollon grec, le destructeur), ont reçu de 
Dieu la liberté de « nuire aux hommes qui n’ont pas le sceau de Dieu sur le front » 
(Apo. 9 : 4). Il est donc bien clair que c’est l’abandon de la Foi en Dieu, cette rupture 
d’Alliance avec Dieu, qui permet au « Nouvel Esprit » de la fausse lumière luciférienne, 
de pénétrer les consciences afin de les égarer sur les voies de perdition spirituelle. 
Après que l’Evangile ait été porté à la connaissance des habitants de toute la terre, 
l’humanité n’ayant pas suivi la voie que Dieu lui a donnée, décline graduellement, puis 
de plus en plus rapidement — comme un bateau qui sombre — sur celle de la déca-
dence morale et spirituelle. C’est la grande crise (spirituelle) que nous vivons actuelle-
ment. Et c’est en même temps, l’un des signes des temps eschatologiques, perceptible 
par le petit nombre des justes, pendant que la grande majorité se trouve totalement 
anesthésiée par l’influence médiatique de l’abêtissement. L’absence de vigilance (spiri-
tuelle) permet à l’envahisseur de pénétrer dans la place forte, — comme en l’an 70, les 
troupes de Titus pénétrèrent dans la cité sainte — seuls les juifs, restés fidèles à l’aver-
tissement prophétique, purent comprendre les signes avant-coureurs ; étant avertis, 
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ils s’enfuirent dans les montagnes. Mais de nos jours, l’envahisseur n’a plus seulement 
figure humaine, il est d’ordre spirituel, il intervient directement du monde surnaturel 
et installe ses « nouveaux circuits d’illusion et de manipulation des cerveaux », par le 
moyen de l’électronique sophistiquée à sa plus grande finesse. Il n’est donc plus ques-
tion de s’enfuir dans les montagnes, cette sorte « d’envahisseur>, est partout, la seule 
Montagne du Salut, c’est précisément le Christ. Autrement l’antéchrist ne chercherait 
pas à Le détrôner en vue d’instaurer son système d’asservissement des âmes.

Nous verrons que les nouvelles technologies, actuellement en cours de réalisa-
tion et qui vont rapidement se répandre d’ici le 21ème siècle, vont permettre la relation 
directe avec le monde des esprits. D’autre part, ces nouvelles technologies peuvent 
déjà produire des actions sur l’inconscient, d’une manière comparable à celles pro-
duites par l’intelligence ovni. Il est sans doute probable que les ovni réapparaîtront 
en masse au cours de la prochaine étape de la « grande séduction », précédant l’inter-
vention du futur führer cosmique. Ce qui signifie que nous allons entrer dans une nou-
velle phase de manifestations surnaturelles, provoquées par des moyens électroniques, 
permettant aux forces spirituelles démoniaques de circuler à travers tous les réseaux 
actuellement en place. La civilisation du New Âge sera alors soumise à cette nouvelle 
forme d’esclavage « branchée sur les nouveaux dieux cosmiques », infusant dans les 
esprits, une pensée diffuse artificielle, par cette forme de channeling de mode électro-
nique, voire magnétique.

Selon les initiés de l’occulte, le channeling permet d’atteindre des niveaux de 
conscience supérieurs, le « christ intérieur », capable de communiquer, avec la 
conscience cosmique ou universelle. Dans ce concept, l’état christique serait le stade 
de celui qui aurait atteint la « réalisation absolue de son être cosmique » (9). Cet « état 
christique » est faussement associé à celui du Christ des Evangiles, doté de pouvoirs 
spirituels (psychiques ou paranormaux), on s’en serait douté. Ces contre-vérités sont 
tout à fait caractéristiques du monde occulte de tromperie, mais ne pouvant leur-
rer que les esprits dépourvus du sens de discernement. Malheureusement, avec 
l’extension et la banalisation des voies occultes (méditations, pratiques psychiques 
permettant le développement des chacras ou l’ouverture des portes E. S. P. ... etc.), le 
nombre de personnes en recherche parmi les plus fragiles psychiquement, tombant 
dans ces pièges, est de plus en plus grand. Maintenant, les techniques de vulgarisa-
tion et d’enseignement vidéo, permettent de répandre — plus efficacement encore-, 
la propagation de cette puissance d’enténèbrement des esprits. Ce que les adeptes du 
New Âge présentent comme étant les nouvelles vibrations spirituelles du Verseau, 
qu’incarnent les « enfants de lumière » de la nouvelle — paraît-il — civilisation du 
21ème siècle, est une véritable mystification luciférienne. Elle ne peut parvenir à son but 
qu’au sein d’une coalition convergente de forces occultes liguées contre la vérité, dès 
lors que cette conspiration cosmique parvient au renversement de polarité spirituelle 
des authentiques valeurs. Or, c’est semble-t-il bien, par la banalisation des fausses va-
leurs, fonction de l’inversion que nous connaissons, que ce basculement entre les deux 
mondes pourrait s’effectuer. Ce « christ cosmique » du Verseau, prépare en vérité, celui 
de l’antéchrist, ou « l’homme nouveau » incarnant la « super conscience », atteindrait 
sa propre « réalisation divine ».

9 — J. Michéal, idem p. 88
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C’est effectivement un complet renversement des valeurs chrétiennes, la créature 
se déifie à la place ou à l’égal du Créateur. Cette inversion des valeurs ne peut fonction-
ner qu’en substituant cette idée d’un Dieu personnel, incréé et Créateur, par celui d’une 
puissance impersonnelle, intégré au Tout de la création, et qu’il suffirait d’éveiller, en 
découvrant sa propre divinité, par l’élargissement de son propre champ de conscience 
(altération, en vérité). La substitution de Dieu par celle d’une force, puissance ou éner-
gie, permet d’ouvrir la porte à l’univers cosmique luciférien. Cette conception de la 
créature par rapport au Créateur, s’allie donc directement en faveur des anciennes doc-
trines du paganisme, à la vénération des anciens dieux qui sont de retour aujourd’hui, 
travestis en « extraterrestres ». Comment alors s’étonner de la résurgence des anciens 
cultes païens et pratiques occultes, dans le sillage des observations d’ovni, mainte-
nant que nous connaissons l’action ordonnée et convergente de tous ces phénomènes, 
favorable à la civilisation du Nouvel Age, de l’Ère du Verseau, celle de l’antéchrist, de 
l’homme déifié par l’illumination du Nouvel Esprit, l’Esprit luciférien, la fausse lumière 
d’aveuglement des esprits ?



LES OV NI PRÉCUR SEUR S 
DU NOUVEL ÂGE

« Les ovni précurseurs de Notre Avenir », c’était le sous-titre d’un livre « Contacts 
du quatrième type », écrit par l’auteur en 1979 (Ed. De Vecchi). Cet « avenir » suggérait 
le Nouvel Age, c’est en cela que les ovni en sont les précurseurs. L’intelligence qui 
orchestre tout l’ensemble du scénario en ses différents actes, devait donc en marquer 
l’imposture, en dirigeant toute notre attention à la fois sous l’aspect cosmique, manifes-
té dans le symbolisme des signes, et l’indication mystique et « religieuse » du message. 
La fin de la Seconde Guerre mondiale annonçait cette Nouvelle Ère Après avoir connu 
les souffrances, l’humanité aspirait à un « renouveau » sur la reconstruction du monde. 
Cette nouvelle ère était qualifiée, tantôt de « nucléaire », tantôt « d’interplanétaire », au 
fur et à mesure que la science humaine découvrait le nouveau champ d’investigation 
qui devait former la civilisation du 21ème siècle. Avec les nouvelles « vibrations du Ver-
seau », dès la seconde moitié du siècle, les portes s’ouvrirent donc sur cette nouvelle 
ère, depuis les ruines de l’ancien monde. Construite sur les fondements de deux mille 
ans de christianisme, autour duquel s’articule toute la culture occidentale, la fin de l’ère 
chrétienne — de l’ère du Poisson — devait donc céder la place à celle du Nouvel Age, 
sous la poussée du nouveau rayonnement spirituel, selon les ésotéristes.

« En ces temps de la fin, il y aura des signes sur la terre et dans le ciel » dit l’Evan-
gile. Les signes sur la terre nous ont été donnés par les « colonnes de fumée et de 
feu », des explosions nucléaires sur leur champ de tir, (Actes des Apôtres 2 :19), il 
restait donc aux « signes du ciel » à se faire connaître. Ceux-ci apparurent en même 
temps que ceux de la terre, mais la portée du message devait rayonner jusqu’à la fin 
du siècle : les « nouveaux sauveurs » de l’humanité devaient progressivement effacer 
celui du Christ des Evangiles. Ces « nouveaux sauveurs » sont donc bien ceux de l’an-
téchrist et de l’antichrist, précédant le second avènement du Christ Glorieux après 
la consommation de l’apostasie. Or, la dispersion de la foi chrétienne, qui se dissout 
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dans le syncrétisme religieux de la religion du Nouvel Age, marque bien cette période 
de l’apostasie des nations et de l’Eglise. Sur l’aspect politique, le mondialisme prépare 
un gouvernement mondial, et une religion universelle sur l’aspect religieux. Il n’est 
donc pas difficile de concevoir derrière cette « évolution », répondant plus exactement 
d’une « révolution », l’action secrète de forces occultes dirigeant invisiblement le mou-
vement vers la civilisation du 21ème siècle. Elle se construit sur une désorientation des 
anciennes valeurs morales et spirituelles, se reflétant dans la corruption des mœurs, la 
décadence, l’avilissement en général. Elle s’édifie sur le chaos, le désordre. Le déclin de 
l’ancien monde réclame systématiquement un « Nouvel Ordre Mondial ». Celui-ci se 
présentera nécessairement sous l’aspect d’un système totalitaire antéchristique, impo-
sant une « liberté contrôlée » des individus.

Les signes du ciel devaient donc impérativement accompagner l’ouverture des 
portes de la civilisation du Verseau. Ces signes célestes étaient prophétisés pour le 
cours des événements eschatologiques, de la façon que nous l’annonce Saint Luc : ... 
« Dans les derniers temps, il y aura dans le ciel d’effrayantes apparitions et des 
signes extraordinaires » (21 :11). Ces temps s’accomplissent dans la finalité du monde 
actuel. À leur signification symbolique, mystique, planétaire, les ovni s’inscrivent 
donc dans les temps eschatologiques, les séparer de ce contexte nous laisserait dans la 
totale incompréhension de leur présence. C’est la raison pour laquelle les ufologues ne 
trouvent aucune solution au mystère qui les enveloppe ; il doit être maintenu jusqu’au 
dénouement des temps de l’Apocalypse qui, ne l’oublions pas, sont aussi les temps de 
la Révélation.

En choisissant le 24 Juin 1947, jour de la Saint-Jean Baptiste, pour entrer dans 
l’actualité, les ovni ne pouvaient mieux faire connaître qu’ils étaient les précurseurs 
de l’Age nouveau, en signifiant la fin de l’ère chrétienne. L’intelligence signe ici son 
intention, en parfaite parodie de ce que représentait Jean-Baptiste, ce Prophète qui est 
à la charnière entre la première et la Nouvelle Alliance. Il annonçait la venue du Mes-
sie. Les ovni annoncent la venue du Surhomme, le Christ cosmique du Nouvel Ordre 
Mondial qui occupera le trône de la Nouvelle Religion. Ils sont, quant à eux, à la char-
nière entre l’ancien et le nouveau monde, entre deux ères. Mais ne nous y trompons 
pas, par cet « acte d’apostasie » se révèle l’imposture. En effet, il faut d’abord accéder 
à l’inversion des valeurs pour y parvenir, expliquant ainsi les raisons pour lesquelles le 
mouvement du New Âge s’incarne dans l’esprit antichristique.

Ainsi, en faisant irruption dans l’actualité mondiale, le 24 Juin 1947, l’intelligence 
supra-humaine qui dirige les ovni illustre, dans le symbole mystique, l’image inversée 
du Prophète Jean-Baptiste. Le prophète était le précurseur du Christ, les ovni sont 
les précurseurs de l’antéchrist. On peut penser raisonnablement que cet antéchrist 
viendra en sauveur d’une humanité en péril, après avoir provoqué une crise générali-
sée, par l’intermédiaire du complot humano-diabolique, aux alentours du 21ème siècle. 
S’appuyant sur une analyse prophétique et politique, Marc Burgard voit le redresse-
ment de notre décadence morale et spirituelle, par un terrible avertissement que le 
monde recevra, en cette fin de siècle, comme étant celui de la main de Dieu : « chaque 
fois qu’une civilisation a oublié les valeurs fondamentales de la condition humaine, un 
châtiment, qu’il soit divin ou suscité par ses propres forces de décompositions entraîné 
sa destruction » (10). Les convictions de l’auteur rejoignent les nôtres, mis à part qu’il 

10 — Marc Bugard « 1995-2005, Prévision pour un siècle à venir, » Duquesne-diffusion, 1994
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ne s’agit pas seulement de la fin d’une civilisation, comme ce fut le cas pour celle de 
l’ancienne Egypte, de Rome ou de la Grèce, mais de la civilisation Judéo-chrétienne, 
dont le prolongement de l’Ancienne Alliance avait donné lieu à la Nouvelle, avec la 
venue du Messie annoncé par les Prophètes. Le complot humano-diabolique a pour 
objectif de renverser toutes les bases du christianisme, afin de reconstruire un monde 
sur celles du faux Messie qui, pour les Juifs non convertis, reste encore à venir. C’est 
une véritable transformation que le monde est appelé à connaître, d’ordre universelle, 
car les Ecritures nous disent aussi qu’en « ces temps », les puissances des cieux seront 
ébranlées, ce qui pourrait aussi signifier une convergence de cycles cosmiques, et donc 
de cataclysmes, dont l’un des moindres — nous rappelle Marc Burgard — pourrait être 
en rapport avec « le grand Roi d’effrayeur » de Nostradamus, prévu pour le milieu de 
l’année 1999. Vu sous cet horizon, les ovni pourraient être aussi les signes annoncia-
teurs de ces grands bouleversements. Sans omettre le fait qu’au point de convergence 
de la courbe, illustrant l’évolution de l’humanité depuis son origine, les différents para-
mètres viennent en interaction au point de rupture, il nous semble préférable de main-
tenir l’examen du problème sous l’angle mystique et religieux, car l’erreur serait préci-
sément de sortir ces phénomènes du contexte auquel ils appartiennent. L’examen de 
cette courbe indique des signes de crises aiguës d’ici le 21ème siècle : 1996-1999 pour-
raient être, des années critiques, un cap difficile à passer. Le point de rupture, quant à 
lui, pourrait se situer vers l’an 2030. C’est dire combien le proche avenir interpelle les 
consciences ; à savoir si l’homme saura revenir à l’écoute d’une meilleure sagesse face 
au péril qui menace.

Connaissant la nature orgueilleuse de l’être humain, il est plus logique que notre 
humanité devra subir le poids d’un lourd châtiment avant de mûrir l’espoir d’un re-
dressement. Dieu laisse donc agir l’erreur ; l’éloignement de l’homme de son Créateur 
laisse libre cours aux hordes de Gog et Magog, fondant sur le monde perverti par 
l’immoralité et la corruption. Ne rencontrant plus aucun obstacle sur leur chemin, les 
forces de destruction agissent directement afin de préparer le terrain de la prochaine 
tyrannie antéchristique. C’est en cela que nous pensons que les ovni sont des signes 
précurseurs de l’antéchrist, depuis leur entrée dans l’actualité en 1947, peu après la 
fin de la Seconde Guerre mondiale, peu après les premières explosions nucléaires de 
Nagasaki et Hiroshima, le 6 Août 1945. Le premier éclair de mort eut lieu le jour 
de la Transfiguration, qui est Lumière de Vie. Cette parodie caricaturale du Divin se 
retrouve à la signification de ses plus grands signes, dans leur correspondance ambi-
valente.

1945-1947-1957 (première intervention de l’homme dans l’espace) : ces années 
marquent des points de repères indiscutables, entre !afin du « vieux monde » et 
l’annonce de la « Nouvelle Ère », laissant penser que l’humanité-Dieu allait pouvoir 
contrôler le secret de la matière et voyager à travers les espaces intersidéraux à la 
manière des ovni ; ceux-ci en suggéraient l’immense possibilité. À première vue, quel 
sentiment l’homme peut-il éprouver, sinon celui d’une sorte de libération de sa condi-
tion déchue ? A savoir — grâce à la connaissance scientifique — qu’il lui serait alors 
possible d’éclairer les ténèbres de son ignorance, sortir de son errance, transformer 
sa condition d’esclave, détacher les chaînes pour aller sur les autres planètes ? Bref 
l’homme libre, l’homme-Dieu ! Il ne lui reste plus ensuite qu’à reconquérir l’arbre de 
vie afin de s’égaler aux anges, les anges d’hier, de l’Ancien et du Nouveau Testament, 
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qui sont devenus les « pilotes » des ovni d’aujourd’hui. Ainsi le Ciel des anges s’agran-
dit-il à la dimension cosmique, d’un ciel matériel.

Ce besoin inné en l’homme de conquête, de perfection, de s’égaler à Dieu, prouve, 
de manière inconsciente, son désir de retrouver le paradis perdu qui le rendait libre par 
la connaissance de la Vérité. Ayant outrepassé cet affranchissement, le voilà prisonnier 
de la matière et des restrictions de l’espace et du temps. C’est quand il se met en oppo-
sition avec cette vérité qu’il devient esclave, se trouvant en infraction avec Dieu : l’im-
moralité, l’irrespect, la corruption, la perversion des mœurs.... nous témoignent tous 
les maux qui font le déclin de la société, lorsque les lois divines ne sont plus observées.

La nouvelle humanité du Verseau désire renverser le courant de l’ancien ordre 
assis sur le fondement chrétien, de cette liberté sur la Vérité en Dieu, sur la connais-
sance de Dieu par amour de la Vérité. Nous en sommes déjà bien loin depuis ces der-
nières décennies. Les nouvelles religions du Nouvel Age ne croient plus en Dieu, mais 
en l’homme, c’est une religion basée sur l’humanisme, centrée sur les sens et les désirs 
de l’homme. La religion universelle du Nouvel Ordre du monde sera une religion repo-
sant sur le respect des droits de l’homme, en remplacement des Commandements 
divins : un Nouvel Age appelle un nouveau système de croyance.

En tant que signes précurseurs du Verseau, les ovni auront grandement participé 
en cela. L’objectif initial étant de diriger l’attention de l’opinion publique sur la vie de 
l’homme sur les autres planètes, il convient de détacher « l’ancienne croyance » sur 
la vie de l’homme en Dieu. L’homme placé au centre de l’univers à la place de Dieu... 
C’est pourquoi il fallait aussi changer les valeurs du système d’éducation, afin que les 
nouvelles générations — celles du Nouvel Age — soient pénétrées des principes hu-
manistes, en rejetant toutes les anciennes valeurs chrétiennes, considérées comme 
caduques, avant qu’elles ne soient comme dangereuses pour le nouveau système tota-
litaire antéchristique. Le principe de liberté prend un tout autre sens : la libération de 
l’homme en dehors de toutes « superstitions religieuses » de Dieu.

Par leurs manifestations, les ovni, confondus au problème de la vie sur les autres 
planètes, tendent à vouloir témoigner que la créature humaine est reine de l’univers, 
capable de s’élever jusqu’aux limites sans fin de l’espace comme l’archange Lucifer crut 
pouvoir s’élever au-dessus de Dieu. Les apparitions d’ovni tendent donc à nous faire 
croire que ces limites peuvent être franchies, que quelque part ailleurs, d’autres huma-
nités ont déjà effectué ce pas, imposant peut-être leurs lois au sein d’une « fraternité 
cosmique ». Certaines sectes ovni (Siragusa, Rama, Raël... etc.) se rangent sur cette 
croyance, incarnant le modèle d’un homme nouveau, maître du temps et de l’espace, 
maître de lui-même : l’homme du New Âge, l’homme total qu’Hitler avait déjà pres-
senti et tenté « d’incarner ».

Afin de mieux enraciner cette utopie dans les esprits, l’intelligence qui manœuvre 
les ovni peut aller jusqu’à construire des « leurres extraterrestres ». En l’occurrence, 
ces fameux humanoïdes vus auprès des ovni au sol ; maître de la matière, elle est dans 
la capacité de créer toutes les formes matérialisées qu’elle veut. Pour aller dans ce sens, 
plusieurs « crashs d’ovni » eurent lieu aussitôt après la Seconde Guerre mondiale, 
de 1945 à 1947, tout particulièrement en Europe, au Spietzberg et aux Etats-Unis, à 
proximité de bases militaires, afin d’attirer l’attention des autorités sur la proximité 
d’une présence extraterrestre s’intéressant aux centres stratégiques de la planète : les 
bases militaires, les centres d’essais nucléaires, les centres d’envol de fusées...., mais 
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aussi escortant parfois les avions de ligne ou les prototypes d’essai, même parmi les 
plus secrets. Les centres de tirs nucléaires étaient aussi survolés par les ovni, plu-
sieurs heures avant l’explosion, alors que le secret le plus absolu entourait pourtant 
ces expériences : ces ovni furent suivis au théodolite par de nombreux techniciens 
et ingénieurs. Plus inimaginable encore, des films pris au cours de ces tirs révélèrent 
que des ovni s’élançaient sur la boule de feu et la traversaient au cours de l’explosion. 
Quelle matière pourrait permettre cette invulnérabilité ? Cependant tout devient plus 
clair si ces objets ne sont pas eux-même vraiment matériels.

Toute cette vaste mise en scène, conduite depuis de nombreuses années d’ap-
proches d’ovni, devait logiquement nous mener à réfléchir sur l’existence « d’esca-
drilles de surveillance » de « soucoupes volantes » venues d’autres planètes. L’hypo-
thèse fit ainsi son chemin, jusqu’à plus récemment, au tout début de cette décennie ; 
un « prototype nouveau », de plates-formes volantes triangulaires, survola la France et 
toute la frontière franco-belge. Des centaines d’objets du genre furent vus, filmés, suivis 
par des avions de l’armée belge, laissant supposer qu’une nouvelle phase — peut-être 
de contact collectif, comme certains ufologues se mirent à le penser — allait se faire. 
Inéluctablement, un tel mode d’action dans l’approche laisse systématiquement penser 
à un programme, donc à un plan savamment étudié, et qui dit plan, dit but, et ce but ne 
peut être qu’un contact officiel et massif avec notre civilisation. Cette idée s’inscrit dans 
les consciences ; toutefois, du côté des autorités, si on s’intéresse en secret à la ques-
tion, rien ne laisse transparaître une telle possibilité, le black-out reste complet. Pour-
tant les services spécialisés ont dû rassembler de nombreuses données et « matériels » 
sur le sujet, depuis déjà au moins le début des années 50 ; ceci, en dehors du fait des 
crashs d’ovni survenus dans le désert du Nouveau Mexique en 1947 ; plusieurs huma-
noïdes, n’ayant rien d’humain dans les fonctions biologiques, auraient été capturés. Un 
film, classé « ultra-secret » jusqu’ici, tourné par des militaires américains, montrant 
un « extraterrestre mort », autopsié par des scientifiques, doit être dévoilé au cours 
de l’été 1995, à l’Université de Sheffield, en Grande-Bretagne. Cette « révélation » — 
relevant de l’intox habituelle — ne pourra qu’entériner davantage la prétendue origine 
« extraterrestre » des ovni. Il faudrait pourtant insister sur ce « petit détail », que ces 
créatures ne possèdent aucunes fonctions biologiques vitales, et qu’elles sont toutes 
« construites » sur le même moule. Des clones en quelque sorte, à partir d’un modèle 
unique. Ces précisions témoignent incontestablement le mode artificiel de ces créa-
tures, ne révélant aucune présence d’étincelle divine dans leur physiologie, du modèle 
humain créé à l’image de Dieu, et donc encore moins dans leurs yeux inexpressifs et 
animées comme elles doivent l’être par l’esprit de Satan, il animera aussi celui de l’anté-
christ. C’est pourquoi les ovni sont des manifestations de cet antéchrist qui se pré-
senteront certainement comme « sauveurs », au moment des périls cataclysmiques de 
châtiment divin, qui fondront sur l’humanité, au cours de la dernière phase de l’interven-
tion. Les contactés d’ovni sauront alors qu’ils auront pris un passeport pour l’enfer, en 
contractant une alliance à l’intérieur de cette conspiration humano-diabolique, contre 
l’homme et contre Dieu. Tel est, à n’en pas douter, le but des ovni : conduire à la religion 
du Nouvel Age, avec le retour des « anciens dieux » dans le nouvel Ordre Mondial an-
téchristique, la nouvelle civilisation du 21ème siècle, mais qui, heureusement, ne durera 
qu’un bref temps, car Dieu empêchera le reste de l’humanité — resté réfractaire — de 
courir au pire désastre qu’elle n’ait jamais connu, depuis le commencement du monde.





EN FINALITÉ

Le mystère des ovni n’en est plus un pour qui possède un certain discernement 
spirituel ; son caractère diabolique nous éclaire pleinement sur l’aboutissement des 
différents actes du scénario cosmique qui dure depuis près de cinquante ans. En vérité, 
les ovni en entrant au sein du vaste contexte eschatologique de l’humanité, ne lancent 
pas un défi à notre science, mais bien plus exactement à notre intelligence spirituelle. 
Le danger réel est d’ordre exclusivement spirituel, il met en cause la vie de l’âme. La 
plupart des esprits qui se laissent abuser par les facéties d’ovni-avec l’emprise qu’ils 
exercent sur l’esprit-, le doivent à leur absence d’éclairage spirituel. Peut-être même 
jettent-ils leur dévolu en fonction de ce critère, auprès des âmes n’ayant pas reçu la 
Grâce de l’Esprit de Dieu qui aurait pu empêcher cette « lumière noire » de pénétrer 
en eux, en les conduisant à l’intérieur d’un labyrinthe sans issue... sauf grâce spéciale.

Ce coin du voile étant soulevé, les neuf disques volants non identifiés aperçus 
par Kenneth Arnold, le 24 Juin 1947, devaient nécessairement posséder une signifi-
cation tout à fait autre que celle à laquelle on était en droit d’attendre à l’époque. La 
terre appelait le ciel à répondre conformément à son attente ; ce fut un déferlement 
de prodiges lumineux, laissant présager que d’autres civilisations, « là haut », avaient 
compris le message. Pourtant, cinquante ans après, rien n’est venu concrétiser le rêve 
de l’homme, répondre à son angoisse de manière véritable et concrète, en dehors de 
cette succession d’illusions et de mirages au cours de sa traversée du désert. Plus ses 
connaissances du monde augmente, plus il se pose de questions sur lui-même, de sa 
place dans l’univers, face à l’immensité des cieux, de ce qu’il est ; descend-t-il du singe 
ou du cœlacanthe ? D’où vient-il ? Où va-t-il ? Ces questions fondamentales restent 
sans réponses hors de l’éclairage spirituel indispensable ; cet éveil de l’âme en sa partie 
spirituelle et non celle des sens et du désir d’être, de puissance et de séduction.

Les ovni annoncent donc le Nouvel Age, sous la domination de l’antéchrist, d’un 
monde anti-Dieu, ayant rétabli la communication avec les « dieux anciens », cette 
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puissance surnaturelle démoniaque, l’antique serpent qui se trouve dans le monde. 
Cette vérité n’est pas recevable, car elle heurte notre esprit rationnel et nous vivons 
dans un monde de réalités concrètes, en rupture de relation avec l’irrationnel. Les 
désirs et les ambitions humaines sont ailleurs, l’être vit replié sur lui-même, dans le 
but essentiel de satisfaire le désir de ses sens. Si les signes du Ciel lui ont fait lever les 
yeux vers la voûte céleste ce n’est certes pas pour lui permettre de rétablir la relation 
avec son Créateur, rompue depuis la chute originelle, mais plutôt pour l’orienter vers 
un faux espoir enfermé dans la tromperie. Son fondement repose sur la construction 
de leurres, ayant pour but de le détacher de Dieu, de la Vérité contenue dans sa Parole, 
en vue de l’asservir — physiquement et spirituellement — afin de faire échouer le plan 
de Salut divin établi pour l’homme. Loin de le conduire vers la Vérité, l’action des ovni 
le conduit vers le mensonge, elle est suggestive et fascinante. Elle fait croire que des 
civilisations intergalactiques ont atteint la perfection et franchi l’espace et le temps, 
régnant sur l’univers et sont parvenues à être maîtres de la matière. Cette conception 
s’accorde parfaitement avec l’esprit antéchristique et le plan mondial du Nouvel Ordre, 
plaçant l’homme au centre de l’univers, conforme à la religion du New Âge ; en renie-
ment de Dieu. Tout l’ensemble obéit donc à un plan occulte se mettant en place, étapes 
par étapes, depuis des décennies. Le courant spirituel qui circule depuis les contactés 
d’ovni s’identifie avec celui du New Âge : le salut vient des étoiles, l’homme égale-
ment, et les « élohims-extraterrestres », créateurs de l’humanité, seraient nos ancêtres. 
Le but ultime de l’homme serait donc d’y retourner. Il est facile de comprendre d’où 
vient cette « vérité inspirée », plaçant la créature à la place du Créateur. Cette concep-
tion anti-Dieu divise le monde en deux camps, entre le Christ et l’antichrist. Une 
évidence surgit de cette duperie organisée : ce n’est pas la conquête du monde et de 
l’univers qui permettra à l’homme de triompher de sa déchéance, l’arbre de vie lui est 
interdit dans sa condition. La chair et le sang ne peuvent hériter du royaume de Dieu 
qui, Lui, est éternel, hors de l’espace et du temps. Seule la Connaissance de la Vérité lui 
permettra de se dégager des pièges diaboliques -outre les ovni-qui le tiennent captif, 
le réduisent à l’esclavage et à la volonté de l’opposant, car seule cette connaissance de 
la Vérité rend libre (2 Timothée 25-26).

L’œuvre antéchristique, intégrant les ovni au « mythe extraterrestre » est essen-
tiellement une œuvre de séduction. À ce sujet, certaines sources d’informations amé-
ricaines, diffusées par des stations à ondes courtes, font mention de « quatre étapes 
majeures, selon un projet établi par « la NASA Blue Beam Project », quatre étapes en 
vue d’installer la religion du Nouvel Ordre Mondial de l’antéchrist :

—  La première étape se rapporte à la chute du « savoir archéologique », c’est à 
dire à l’utilisation d’équipement électronique pouvant permettre de nouvelles décou-
vertes archéologiques qui remettront totalement en question, les bases de connais-
sances scientifiques dans ce domaine, et les bases théologiques (les fondements de 
croyance) des différentes religions. Cette falsification des doctrines de base des reli-
gions est susceptible d’ébranler les croyances des peuples dans leur propre religion. 
Les découvertes ainsi provoquées, seraient capables d’expliquer les « secrets inconnus 
de l’univers », les origines de la vie terrestre, les relations entre les Pyramides d’Egypte 
et celles d’Amérique du Sud, et enfin l’explication et les réponses aux théories diverses 
avancées et véhiculées par le mouvement du Nouvel Age et les différentes « écoles éso-
tériques » sur la planète. Les populations déjà psychologiquement préparées depuis 
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plus de trente ans, et alimentées par les « channels » et la croyance aux « ovni extra-
terrestres », devraient, selon le scénario mis en place, être complètement disposées aux 
révélations apportées par les nouvelles découvertes. D’ailleurs, les films « 2001, Odys-
sée de l’espace », la série « Star Treck » et « Star War » se rapportent, soit aux hypothé-
tiques origines de l’homme des étoiles, soit aux menaces et (ou) aux secours provenant 
de l’espace (problème suggéré par les ovni), trouveront leurs explications scientifiques 
lors des nouvelles découvertes. L’objectif dans cette première étape, c’est d’ébranler en 
profondeur les croyances des principales religions mondiales-et du christianisme en 
particulier-. Cette mise en scène ajoutée à d’autres supposées vérités-dont la révéla-
tion sur l’existence de créatures « extraterrestres » — se veut être l’aboutissement du 
travail de sape, commencé depuis au moins quatre ou cinq décennies, afin de détacher 
les hommes de leur passé et les propulser vers le Nouvel Age, à l’instar des ovni.

—  La seconde étape quant à elle, serait en relation avec le « spectacle Spatial 
Optique tridimensionnel », avec son et hologrammes couleurs, projection au laser 
avec images holographiques multiples ; le tout projeté en même temps, à différents 
points de la terre, en provenance de l’espace, chaque partie de l’humanité recevant 
l’image correspondant à son Dieu, selon la croyance. Il est reconnu que les russes ont 
manufacturé, ou même importé, des ordinateurs avancés, et les ont remplis avec des 
données psychiques précises, basées sur leurs études de l’anatomie et de la biologie 
du corps humain, et de leurs études sur l’anatomie, la chimie et l’électricité du cer-
veau humain. Les différents langages et dialectes des peuples ont aussi été entrés dans 
ces mêmes ordinateurs, eux aussi, à partir de satellites. Les programmes inscrits dans 
ces ordinateurs peuvent par la suite, et selon les nécessités du moment, être dirigés 
vers certaines populations de la planète par des rayons électromagnétiques à partir de 
l’espace. Comment ne pas concevoir, depuis une telle mise en place, une intervention 
céleste ou même « extraterrestre », suivant les lieux, permettant à l’antéchrist d’impo-
ser la Nouvelle Religion Mondiale, indispensable au Nouvel Ordre Mondial ?

—  La troisième étape se rapporte aux « communications télépathiques électro-
niques » à l’intérieur desquelles les ondes ELF, V L F, L F, entre autres, peuvent atteindre 
les populations à l’intérieur même de leur cerveau, ce qui portera à croire -chacun 
suivant ses convictions religieuses-que Dieu lui parle intérieurement, comme si cela 
provenait d’une voix intérieure. Tous ces « rayons porteurs » de messages pouvant 
s’interpénétrer avec la pensée naturelle, susceptibles ainsi de composer une « pensée 
diffuse artificielle » par hypnose télépathique à distance. D’autre part, la possibilité que 
les pensées puissent être détectées et communiquées à un ordinateur ne relève plus 
de la fiction.

Enfin, la quatrième étape concerne les « manifestations surnaturelles univer-
selles » provoquées par des moyens électroniques. Cette ultime étape renferme trois 
« orientations » précises, à savoir :

•	 La première manifestation sera en fonction de faire croire aux hommes qu’une 
invasion extraterrestre est sur le point de déclencher une attaque venue de 
l’espace.

•	 La deuxième manifestation serait de faire croire aux chrétiens, au second 
avènement du Christ ou à l’enlèvement des « élus », qu’une intervention de 
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« bons extraterrestres » vient les aider contre une supposée attaque de forces 
extraterrestres ennemies. Le but de cette entreprise serait d’éliminer toutes les 
formes d’opposition au Nouvel Ordre Mondial, provenant des chrétiens les 
plus avertis et informés.

•	 La troisième manifestation est un composé de forces surnaturelles et électro-
niques. Les ondes qui seront alors utilisées permettront à des forces et formes 
surnaturelles de voyager à travers la fibre optique, les câbles axiaux, les lignes 
électriques, de manière à pouvoir pénétrer partout où l’équipement électro-
nique ou électrique (avec micro-chip) aura déjà été installé. Le but de cette 
dernière phase serait de créer ainsi l’apparition de spectres, d’ombres sata-
niques... etc. . de manière à pousser les populations au désordre psycholo-
gique.

C’est donc ainsi que le « Grand spectacle » précédant l’intervention de l’antéchrist, 
permettrait l’instauration de la civilisation du New Âge. La source de ces informations 
resterait à vérifier, néanmoins, ce « plan d’intervention » répond bien à tout les méca-
nismes et processus déjà actionnés, étapes après étapes, tels que nous l’avons men-
tionné à propos des différentes phases d’intervention des ovni. En cela, les rumeurs 
concernant une soi-disant alliance extraterrestre avec certains groupes secrets améri-
cains comme l’ex m j 12, la coalition hypothétique de certains types « extraterrestres » 
qualifiés de « bons » contre les plus sataniques, les « mauvais », la récupération de ca-
davres « extraterrestres » en 1947... etc., répondrait parfaitement à cette mise en scène 
dont nous serions sur le point de connaître l’aboutissement, parallèlement à une crise 
économique globale, engendrant guerres civiles et conflits ouverts en différents en-
droits de la planète. Ce « programme » serait en quelque sorte, le prolongement final 
de celui connu de « l’Ordre des Sages de Sion », n’étant ni plus ni moins que celui du 
Nouvel Ordre Mondial. Il faut quand même observer que diverses phases de ce plan 
sont déjà intervenues et que rien ne permet jusqu’ici de remettre en cause la suite 
annoncée, au contraire, il semblerait bien s’associer aux quatre étapes mentionnées 
ci-dessus.

Sans doute, certains lecteurs voudront plutôt y voir un scénario de fiction, telle-
ment cette idée d’un « quatrième Reich cosmique » et « interplanétaire » paraît peu 
acceptable. Nous préférerions penser qu’il en soit ainsi. Pourtant -malheureusement 
— le scénario décrit, dans les différentes phases du plan occulte, précédant l’instaura-
tion de l’Ordre Mondial antéchristique, est parfaitement en accord avec certaines pro-
phéties privées et bibliques, comme celles du Prophète Daniel et de l’Apôtre Jean, dans 
son Apocalypse, corroboré par le Message de la Salette (1845-48). Alors, la question 
fondamentale qui se pose à nous est celle-ci : vivons-nous les derniers temps annoncés 
par les prophéties ? Si c’était vrai, on conçoit fort bien que la conspiration mondiale, 
que nous qualifions « d’humano-diabolique » n’aurait aucun intérêt à inquiéter l’opi-
nion publique, et conserverait le black-out sur les ovni, après avoir distillé dans les 
consciences, la possibilité d’une présence extraterrestre parmi nous. Tout cela se tient 
trop bien pour ne pas être vrai. Et si c’est le cas, la phase finale du plan d’intervention 
surviendrait d’ici l’aube du 3ème jour ; un jour étant comme mille ans pour Dieu, n’ou-
blions pas que nous sommes face à un plan de parodie antéchristique, et que Jésus-
Christ, le Verbe incarné dans la chair, est ressuscité aussi à l’aube du 3ème jour. Cette 
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parodie s’inscrit dans l’avènement du troisième millénaire, avec celui de l’antéchrist, 
imposant un gouvernement mondial d’ici 1999. Le fait que ces événements sont déjà 
perceptibles pour quelques-uns est symptomatique de cette levée du voile, cachant 
jusqu’ici, « Le diabolique secret des ovni. » Les temps de la Révélation font aussi avan-
cer la vérité sur des questions fondamentales occultées depuis longtemps. C’est que 
deux plans sont étroitement imbriqués l’un dans l’autre : celui de Dieu, pour le salut 
des âmes, et celui de l’antéchrist pour leur perdition spirituelle et éternelle. Entre ces 
deux plans en action, la guerre est spirituelle.





LES DIFFÉREN TS ACTES 
DU « SCÉNARIO » OV NI

Le phénomène commence par se montrer sous la forme « d’objet volant », qui 
évoque le « véhicule », « l’engin », avec démonstration d’une capacité de « navigation 
aérienne » inconnue sur terre....

Afin de renforcer la suggestion que ces objets sont des « véhicules » d’origine in-
connue, le phénomène laisse des traces diverses qui défient les tentatives d’explica-
tions et d’analyses....

Dans l’interminable polémique qui s’engage et où s’affrontent toutes les tendances 
de l’approche scientifique, on nous précise de « ne pas confondre » avec des « phéno-
mènes bien connus » de la météorologie ou atmosphériques, électriques, des satel-
lites, des avions... etc., ce qui confirme indirectement et astucieusement que les « vrais 
ovni » présentent bien un formidable défi « scientifique ».

La notion de « véhicules extraterrestres » étant maintenant bien assimilée, le 
« Grand Régisseur » de la phénoménologie ovni intensifiera la conséquence « lo-
gique » : les « pilotes », « occupants », « ufonautes », les « e. t. » qui nous visitent (de-
puis les origines de l’humanité).

Simultanément et afin de mieux dérouter les recherches, le phénomène ne craint 
pas-bien au contraire-sa propre caricature et manipule tout un ensemble de « critères » 
d’absurdités, car « on » nous demande d’exercer notre « discernement intelligent » afin 
de bien cerner les « vrais » e. t., ceux qui nous veulent du bien et qui se situent sur 
les niveaux supérieurs de l’évolution, dont l’intelligence est infiniment supérieure à la 
nôtre.... Ensuite, il sera plus aisé de passer de cette conception d’extraterrestres maté-
riels à la conception de supériorité spirituelle de ces créatures.

Le 24 Juin 1947 marque le début de « l’ère moderne » des « soucoupes volantes », 
mais surtout le choix de cette date nous suggère l’entrée dans l’ère du Verseau (Nouvel 
Age), du « Nouvel Esprit ». Sous l’aspect religieux et « marial », la première apparition 
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de la Vierge de Medjugorge eut également lieu un 24 Juin (1981), d’où allait rayonner 
le mouvement charismatique ...

Avant 1947, les ovni prenaient des formes moins modernes et semblaient s’ins-
pirer des éléments de la science-fiction des années 1920 et avant (exemple avec Jules 
Verne), comme si « on puisait » dans l’inconscient collectif de l’humanité, les éléments 
avec lesquels celle-ci se représentait les « envahisseurs extraterrestres » à cette époque 
là ...

Puis, bien des années plus tard, c’est le contraire qui se produit : le cinéma, avec 
ses prodigieuses possibilités techniques qui atteignent la perfection s’inspire des ob-
servations d’ovni et connexes, transposant les images sublimes sur le grand écran.

À une échelle planétaire, les phénomènes ovni et extraterrestres sont donc bana-
lisés dans l’esprit humain, ce qui est un degré « d’évolution » considérable pour ... un 
certain Plan qui concerne l’humanité.

Par la suite, un phénomène « secondaire », celui des contactés (premier cas connu : 
Adamski, 1952), effectue la relation avec le phénomène ovni ; ceux-ci reçoivent des 
« messages télépathiques » en tant que médiums. Cette nouvelle forme de spiritisme, 
adaptée au mythe e. t. des ovni suggère la possibilité d’une « jonction cosmique », 
excluant ainsi le contact physique, observable et vérifiable, au profit d’un contact oc-
culte : à partir de là, surgissent des sectes de contactés ovni (Siragusa, Rama, Raël, 
Galacteus... etc..).

Ainsi présenté, le phénomène ovni demeure insaisissable et scientifiquement 
« inexpliqué », d’où son caractère occulte. Ces phénomènes représentent donc — en 
s’y intégrant — l’un des aspects multiformes du Nouvel Age, témoignant l’existence 
d’une Intelligence supra-humaine, capable de créer des actions suggestives et de fas-
cination très puissantes sur l’esprit, ainsi que des leurres mentaux (du genre « cinéma 
paranormal ») et « matérialisés ». L’association « extraterrestre » au phénomène est 
donc un mythe créé intentionnellement, agissant sur notre psychisme et connaissant 
notre psychologie.

« Nous pensions étudier quelque chose 
et nous avons découvert que « quelque 
chose » nous étudiait, nous manipulait ».

(C. E. ouranos — 1973)



Illustration Brantomme

Le 20 novembre 1952, Georges Adamski vit atterrir une soucoupe volante. Quelques 
instants plus tard, il rencontrait son occupant — un être aux cheveux blonds — mor-
phologiquement identique à nous, avec lequel il s’entretint durant deux heures. Cet 
« homme de l’espace » affirma venir de la planète Vénus.
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occultes et constituent une vaste conspiration mondiale, conduisent progressivement 
l’humanité à l’asservissement. Comment les agents occultes du complot agissent en 
fonction d’un plan bien défini, au sein d’une « alliance humano-diabolique » dont les 
différents « étages » s’ignorent les uns les autres, tout en servant le même dessein : la 
civilisation du New Âge se substituant, tout en « l’effaçant », à celle de judéo-chré-
tienne, de « l’ancien monde ».

En préparation :

« Le Système Mondial antéchristique »

Cet ouvrage dévoile la mise en place du futur système antéchristique pour d’ici 
le 21ème siècle, mais déjà en cours de réalisation. Son édition est prévue fin 1995, 
début 1996. Les lecteurs intéressés peuvent déjà se faire connaître à cause du nombre 
d’exemplaires, prévu très limité de ce titre.

Les « Cahiers d’ouranos » (sur abonnement) Titres disponibles :

— N° 33 : « Le Contrôle Total 666 » — 66 p. F. 80 franco de port

Le nouveau système de contrôle universel répondant au plan secret des Illuminati, 
au sein d’une organisation de forces et d’influences qui agissent dans l’ombre, mais qui 
constituent le Pouvoir Occulte, ayant pour objectif final la création d’un gouvernement 
mondial totalitaire.

— N° 35 : « L’Ancienne Alliance — d’Adam à Moïse » — 60 pages env. F. 80 franco 
de port.

Le caractère récapitulatif des temps de la fin que nous vivons rend cette étude 
d’autant plus nécessaire que cette fin est métaphysiquement le reflet inversé du com-
mencement.

La dimension véritable du sujet apparaît alors, justifiant toute l’importance 
que nous devons lui accorder. En dépit de la pluralité des sources, souvent discutée, 
nous découvrons une certaine structuration à l’aide des nombres symboliques et 
détermination de rythmes historiques. Mis à nu, ces derniers permettent de dégager 
une loi de correspondances analogiques de plus haut intérêt, et de connaître l’étendue 
des fonctions respectives de personnages choisis pour s’inscrire dans une filiation 
spirituelle transcendant celle de la chair. Cette analyse rétrospective de l’Ancienne 
Alliance nous permet de mieux comprendre le plan de Salut divin à travers les temps 
eschatologiques actuels.

Pour toute demande :

C. E. ouranos
B. P. 38 — 02110 Bohain — France

(téléfax : 23.07.14.90)



ANNEXE

Organigramme des actions sataniques à propos du phénomène ovni
(liste non exhaustive)

1 — Relevées dans les apparitions d’ovni :

— Fascination, séduction dans le caractère « étrange et inexplicable »
— création d’archétypes, mimétisme pour tromper
—  incohérence dans la structure des faits
— aberration dans le comportement des créatures paralysie des sens, troubles 

physiologiques et psychiques relevés auprès des témoins de « rencontres rap-
prochées »

— panique et terreur provoquées par une sensation de présence malfaisante 
donnant parfois suite à une dépression nerveuse. Egalement observées chez 
des animaux.

— communications verbales des êtres — lors d’un contact physique — généra-
lement incompréhensibles (sauf par télépathie où on soupçonne qu’ils uti-
lisent le cerveau humain comme « transfert »), également des sons inaudibles 
et inquiétants : grognements, sifflements, aboiements, rires sarcastiques ( à 
rapprocher des bruits enregistrés au cours de séances d’exorcismes).

— comportement grossier des créatures vues près des ovni : indifférence, ri-
canements, regard glacial, sans vie...

— le caractère surnaturel des évolutions d’ovni est un défi pour nos connais-
sances.
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2 — Relevées dans les messages reçus des contactés :

— utilisation des angoisses et des peurs : danger atomique, pollutions, menace 
d’un cataclysme universel...

— déclaration mensongère et incohérente : fausses connaissances, humiliant 
pour la science.

— contrefaçon, perversion de l’Ecriture sainte
— faux prophétisme, faux messies
— substitution, inversion spirituelle
— construction de scénarios grossiers, inacceptables à la logique saine (flotte 

intergalactique, entités se disant dans un vaisseau-amiral, fraternité cos-
mique...etc., Van Tassel, H. Menger et Adamski en 1952, Siragusa, groupes 
des contactés (sectes) : Lumière dorée, Galacteus... etc.)

— tromperie dans les communications (type spirite), assertions induisant en 
erreur.

— manipulation des cerveaux.

Ces quelques caractéristiques relevées du phénomène ovni témoignent en 
faveur d’une action d’égarement spirituel tel que mentionnée dans les Ecri-
tures (N. T. : 2 Thess. 2 : 3-12), donc source perverse et maléfique.
À cette puissance d’égarement spirituelle s’ajoute le contrôle des énergies 
électromagnétiques, presque toujours observable lors d’une manifestation 
rapprochée d’ovni.

— par la luminosité et le puissant champ magnétique développé par l’ovni (io-
nisation de l’air)

— le court-circuitage des circuits électriques (observations sur phares, auto-ra-
dio, allumage moteur...)

— par une action sur le réseau électrique d’une ville, sur un radar.
— par un effet d’électrocution paralysant à l’approche d’un objet posé au sol ou 

à partir d’un faisceau à effet paralysant.

À ce pouvoir de la puissance occulte s’ajoute celle sur la gravitation (lévitation 
d’objet, voire même dématérialisation) et le contrôle du système nerveux de la per-
sonne incorporée par l’entité s’identifiant à un « extraterrestre » (cas Linda-U. S. A., 
Miguère... etc.) d’où possession.

Les ovni représentent donc un danger spirituel pour l’être humain et son libre-
arbitre. La puissance occulte qui manœuvre les ovni est une puissance de contrôle.



HOR S TEXTES

Maria Leida, une jeune brésilienne de 23 ans (en 1979) était considérée victime 
de Macumba. Des dizaines d’objets métalliques (épingles, clous,...) se matérialisaient 
dans son corps, sans aucune trace d’introduction, elle ressentait seulement comme 
une piqûre d’insecte. Ceux-ci ressortaient du corps en « crevant » la peau, mais aus-
sitôt d’autres se présentaient d’une manière incompréhensible. Plusieurs médecins 
constatèrent le phénomène sans pouvoir l’expliquer. Les radiographies, faites par un 
médecin radiologiste de Brasilia témoignèrent de la présence d’une quantité consi-
dérable d’objets dans le corps de la jeune fille (page ci-contre, une reproduction de 
ces radiographies, issue d’un document en duplicata, cette reproduction n’est pas très 
nette, néanmoins elle nous montre bien le phénomène).

Certains spécialistes, psychiatres, pensent que ces matérialisations d’objets sont 
le résultat inconscient d’un phénomène mental produit par la jeune fille pendant son 
sommeil, d’autres que ce serait un phénomène de psychokinèse. Mais comment alors 
expliquer l’insensibilité physique ?

En tout cas, c’est à classer ici dans le cadre des phénomènes psychiques de maté-
rialisations d’objets qui, bien que rares, n’en sont pas moins réels, témoignent de l’exis-
tence d’une force occulte capable d’agir sur la matière... et la transmuer ? Ces « pro-
diges » sont également observables au sein du phénomène ovni.
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Autre prodige de matérialisation lors d’une pluie de pétales de roses sur 
lesquelles la figure du Christ était parfaitement visible.
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Cette photo a été prise depuis un bateau sur les rives de la mer Rouge en 1981.
Le photographe voulait fixer les ruines d’un château des croisés, mais au développement 
apparut un objet sphérique avec un anneau sur la partie diamétrale (ovni type Saturne). 
Objet semi-matérialisé ?
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Actions (et effets) psychiques et physiques 
des forces occultes sur l’homme et la matière
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Effets sur l’être humain 
lors d’une rencontre 

ovni

— paralysie
— perte de conscience
— et notion du temps
— pigmentation de la 

peau modifiée lors 
d’un rayonnement

sur les animaux

— crainte, nervosité
— dépression

Effets physiques

— mutation de la flore 
et de la faune

— induction magné-
tique sur les objets 
environnant

— magnétisation stérili-
sation du terrain

— interruption des cir-
cuits d’allumage...

Ces effets peuvent corres-
pondre à un champ ma-
gnétique intense développé 
lors d’une matérialisation 
dégagée par la « transmu-
tation » des atomes de la 
matière.

Effets psychiques
— angoisse
— sensation d’une pré-

sence peur d’être en-
levé trouble du som-
meil

— état dépressif
— impression d’une 

autre réalité période 
d’inadaptation à la 
réalité présente.

Traces mécaniques

— empreintes
— calcination ou effets 

thermiques
— brûlures...
— tassements
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La publicité s’est saisie du phénomène ovni en suggestionnant le cerveau humain par 
association d’images.
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le diabolique secret des ovni

un coin du voile levé

J. M. Lesage s’intéresse aux phénomènes occultes depuis une 
quarantaine d’années. Il a lui-même mené de nombreuses investigations 
auprès des témoins d’apparitions d’ovni et compris, dès 1972, que les 
contactés n’étaient guère plus que des médiums reliés directement à la 
source occulte qui manœuvre l’ensemble du phénomène. Ses travaux 
l’amènent vite à comprendre que cet univers s’ouvre sur le champ d’une 
vaste manipulation diabolique et que cette manipulation s’inscrit au 
sein d’un véritable complot occulte qui cherche à dominer le monde.

Après avoir écrit plusieurs ouvrages sur le phénomène ovni, et 
montré l’existence d’un « envers du décor » dans « La Manipulation 
Occulte »(éd. Atlantic 1989), avec le « Diabolique Secret des ovni », 
J.M. Lesage nous livre ses fortes convictions en levant toujours 
davantage un coin du voile des « scénarios » ovni, en nous montrant 
leur intégration dans le New Âge. Mais encore que l’intelligence 
« X » qui se loge derrière le phénomène, prépare un troisième conflit 
planétaire qui sera avant tout celui d’une grave crise spirituelle et 
morale sans précédent, déjà amorcée.

Ainsi prévenu, le lecteur saura éviter de se laisser abuser par les 
influences occultes et groupes sectaires qui livrent actuellement une 
guerre des esprits sans merci. Et enfin, l’auteur indique comment s’en 
démarquer, sans courir le risque de vendre son âme au diable.

isbn 2-9509463-0-5 ff 120.--/fs 28.--


	En hommage de fidélité aux anciens adhérents
et lecteurs d’ouranos (années 1950-1960)
	AVERTISSEMENT
	INTRODUCTION
	Première partie
	scénarios magoniens et cinéma paranormal
	4 — Quelle réalité ?
	2 — La construction archétypturale de leurres et autres manipulations
	1 — La périodicité dans les observations d’ovni répond-elle à un phénomène de synchronicité jungien ?
	3 — Constructions de scénarios : l’orchestration d’une « réalité » qui n’existe pas dans la nôtre.

	deuxième partie
	l’ovni : signe préfigurateur du new âge
	5 — Qui est à l’origine du complot occulte ? Quelle en est la source ?
	4 — La fausse connaissance passe toujours par un « canal psi ». Lequel ? Et d’abord comment s’effectue un contact ?
	3 — La Connaissance est-elle initiatique ?
	2 — Le diabolique « renversement »
	1 — La conspiration occulte — son objectif

	troisième partie
	les ovni et le new âge
	1 — Quels liens unissent ces divinités au New Âge et quel rapport existe-t-il avec le phénomène ovni ?
	2 — Voyage « hors conscience » ; le complot est « humano-diabolique »
	3 — Peut-on associer les apparitions « extraterrestres » à celles « angéliques » de la Bible ? Ce que nous disent les textes



	CONCLUSION
	POSTFACE DE LA SECONDE
ÉDITION DE L’OUVRAGE
	NOUVELLES PRÉCISIONS
SUR LA MANIPULATION PSYCHIQUE
	UNE ACTION CONVERGENTE
DESTINÉE à ATTEINDRE LE MÊME BUT
	LES ovni PRÉCURSEURS
DU NOUVEL ÂGE
	EN FINALITÉ
	LES DIFFÉRENTS ACTES
DU « SCÉNARIO » ovni



